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^JBxtrah du Privilège du Roy ■ 



LE Rôjr par fes lettres Patentes a perrats ^ Feeîeric Léonard foil 
Imprimeur ordinaire & du Clergé de fon Royaume, d'imprimer» 
vendre & débiter tous les Edtts , Déclarations , Arrcjts , Rcm 
montrartcts , & généralement toutes les chofes tjm luy feront baillées par 
les jijfcmblées générales ou par les Agens généraux du Clergé de 
France . & ce pour le temps & efpace de vingt ans *, avec dcfences à roiis 
autres de les imprimer , faire imprimer , contrefair* , ny d'en avoir d'au- 
tres que de Timpccflion dudit Léonard , ^ peine de fix mille livres d amen« 
de scooâfcatm dés Evemplaices , dépens, dommages & imeieftf > eonuue 
il iSk porté plut an long pat lefdicesLenres. DoMNa'fis \ S. GemiaiA 
en Laye le 4. DeeeniMe» Tan de ecace miifisceoslbîxaiiiie quatorze* 
Etdenofhe Regp» le trente-deuxione. Par le Jlogr en fon ConlèiL 
Signé» DssYixas» ScicelUei^ 
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E D I T 

DU ROY, 

CONCEKNANX L-USAGE 



DE LA REGALE* 




f GUIS PARLA GRACE 

DE Dieu Rot de France 

£T DE NavARKEJ A COUS 

prefens & à venir , S ALUT, 

Les Députez du Clergé de 
France, afiemblez par nôtre 

permijfllon en nôtre bonne 



Ville de PansiiC .Nous ont cres-^humblémenc 
repféfèntc , que les Archevêques , & Evê- 
ques leurs prédccelleurs le icroicnc plams au 
fcu Roy Henry le-Grand, nôtre ayeul, d'heu- 
icufc mcmgxre . de TArreit rendu en nôtres 
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Cour de Parlement de Paris le 14^ Avril i^o8« 

l^ortant que le droit de Régale nous apar* 
tient dans tous ks Archevêchez fie £vcche:& 
de nôtre Royaume. Et comme fur lesinftan- 
ce$ qui auroient été faites prés du feu Roy 
nôtre tres-honoré Seigneur , & Père , & re- 
aouvellccs prés dé Nous pour le jugement de 
ia prétentioii qu^â^oient les £glifes de cer« 
taines Provinces d'eftrç exemtes de ce droit i 
Nous aurioiis par nôtre £dit du mois dé 
Février îé^yjé ordonne que ledit Arieft de 
nôtre Cour di Parlement de Paris (êroic 
exécuté j les Archevêques ^ & Evcques deC- 
dites Provinces ayant confidéré i'ufage que 
nous faifons en faveur de rEgiifemêmc, de 
cét. ancien droit de nôtre Couronne , &c 
croyant d'ailleurs devoir ireconnoître l'apli^ 
cation que nous donnons pour l'extirpation 
He l'Héréfie dans nôtre Royàumtf , & la pro-- 
teâion que nousleur accordons dans le gou^ 
vernement de leurs Diocéfes ^ ils auroiene 
eftimé ne pouvoir mieux faire que de fe 
conformer à nôtre Volonté 5 cxécu-^ 
tant ce jugement rendu fur leurs pourfuitteSj 
itiais dautant que iefdits jDéputés prétendentr 
que . rauthpriçç que les Evcques ont reçue 



Dieu y pour la predicacioa de fa paioic» 
la réconciliation des Pénitens» &: l'exercice 
de la Jurididion Spirituelle eft blelïée par la 
poiTefiion 9 où nous ibmmes de conférer lors 
que les Eglifes font vaquantes , les Doyen- 
nez^ lesArdiidiaconez, &c les Prébendes , auf^ 
quelles on a attaché les fbnâions des Théo-^ 
l^aux &: des Pénitenciers y ou d autres fon^ 
âions ^irituellcs , fans- qiie ceux qui eit font 
par nous pourvus prennent aucunes inilicu^ 
don Canonique » ny miflion des Prélats , è$ 
que d'ailleurs nôtre Cour de Parlement de 
Paris^quiconnoît de la Régale privatiyenient 
à nos autres Cours , fuivant fon zcle &: fon 
aiFeâion ordaiaire pour l'augmentation des 
droits de nôtre Coufonne,^ a donné, depuis 
<|Uelques années des ArreRs qui ont beaucoup 
étendu Ti^ge de ladite Regale. Ils nous ont 
tres-humblement fuplic de confcrver a TEgli-' 
fe £a Juridiâion^ ^ de donner une déclara^ 
tionprécife de nôtre volonté fur la manière, 
donc nous entendons exercer le droit Se la 
pofieffion , en laquelle nous {bmmes de (ucce^ 
der aux Arche vcqueS|&; Evêques pour la colla 
fion desBenefices autres que lesCures pendant 
la vacance des Siég^esj Sur quoy nous ctaiK 
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fait repréfêhter^ en nôtre Confeil pludcurs 
Arrells rendus en nôcre Cour de Parlemeac 
de Paris ^ même ceux des 6. Juillt^ 1647. 19^ 
Novembre 6c 19. Décembre 1666. ij. Mars ^ 
&c 16. Décembre 1677* 19. luillcc 1678* iijuin 
ï68o. Voulant fur toutes chofcs , à la diminua 
tien même de ceujç de nos droits que Sfiinc 
Louïs a exercez , employer la puiflance que 
Dieu nous a domiée à conferver ,1a pureté 
de\la foy » à maintenic la Difcipline de f 
gUfe, Se à protéger les Prélats qui peuvent 
cncor par leurs prières attirer, la continuacion 
de tant de profpçritez , qu'il plaift à Dieu 
verfer inçeflammenc fur Nous &; fur nôtre 

Règne -, SCAVOIR FAISONS que Nous , pour 
ces çaufes âc autres à ce Nous mouvantes » 
^e nôtre propre mouvement, cercaii^e fçien^ 
ce , plcuic puillimce » bc autorité R.oyalle; 
Avo N S par ce préfent £dit perpétuel , & 
irrévocable , dit , ftatué & ordonné : difons , 
iitatuons & ordonnons » voulons & nous piaîc 
que nul ne puUTe être pourvu dans toutes 
ies Ëgiifes Cathédrales , £^ Collégiales dç. 
nôtre Royaume par Nous , éc nos SuccelTeurs 
jdes Doyennez , &C autres Bénéfices ayant 
l^^xgc d'îimes qui pourront vaquer eji p.é« 



gale, ny des Aixhidiacoacz , Theologallcs , 
Péniteneeries/^ aiutts Bénéfices , dont les 
Titulaires Qn.t droit particulièrement , &eii 
leur nom d'e^çerccr quelque Juridiâion £c 
fondion Spirituelle , éc EcclejGaftique, s'il n a 
1 âge y les degrés , &c autres capacitez pre(cri- 
tes par les Saints Canons , & par nos Or- 
donnances. Voulons que ceux qui feront 
pourvus par Nou$ de ces Bénéfices (e pre- 
îentent aux Vicaires Généraux établis par 
les Chapitres > (i les EgUfes font eAcor va-* 
quantes , & aux Prélats , s'il y en a cli de 
powvûs t pour ea obtenir l'aprobacion ôc 
miffion Canonique, avant que d'en pouvoir 
faire aucune fondion. Ordonnons qu'en 
cas de refus lefdits Vicair^. Généraux , ou 
Prélats en çxpliqueroru: les caufes par écrit 
pour être par Nous pourvû d'autres perfon«^ 
nés fi nous le jugeons à propos , pu pour (è 
pourvoir par ceux qui feront ain/î refufèz 
pardevant les Supérieurs Ecclefiaftiqucs , ou 
par les autrçs voies de droit obfervées en 
pôtrc Royauiîîe* N'entendons conférer à 
çaufe de pptre droit de Regale aucuns des 
Bénéfices qui peuvent y être fujets par leur 
paturç» û çe fiç& ceux qv^e Içs Arçt\evêqufiS 



Digitized by Google 



t 

& Evêqucs font en bonne Se légitime poCr 
feiTion de conférer. Voulons pour cec ef- 
fet que dans les Eglifes Cathédrales &CoF- 
Jegiales , où . les Chapitres font en poikl-^ 
fion de conférer toutes les Dignitez , & les» 
Piébeades , ib continuent de les conférer 
|>endanc ta vacance des Sièges-, que dans celle» 
où il y a des Prébendes affeâces à la coUatioa 
de VÉvêque ^ & d'^aiitres à celles àcsr Cha« 
noincs , dans celles, où TEvcquc & les Cha- 
fioines les confèrent par tour de (cmaine^ 
de mois , ou autre tempf dans celles où le 
tour eft réglé par les Vacances > dans celles; 
où les Prébendes d\in côté da Chœur (bnr 
aftcélées à la Collation de TEvcquc y 6C cel- 
les de lautrë c6té à k-CoUacioa desChanoi^ ^ 
ncs , Talternativc , les tours , Se TafFe^latioft 
foienc gardes, &; entrecenns durant Touver-^- 
tore de la Régale» tout ainfi qu'ils le font 
pendant que le Siège eft rempli : &c ce fai^ 
nnt qu'il Vy ait point d^amres Bénéfices ve« 
fcrvczà notre provifîon,quc ceux qui font 
fpédalement affe<5tez à la CoUacioii de F£« 
vêque qui vaqueront dans fon tour, ou du 
côté que la Collation des Pirébend^s lui eflr 
affeâéc^ôc pour les EgUTes^ où la Cotation 



des Prébencles appartient à TEvêque 6c an 
Chapitre conjoinccmoK ^ où dans Icrqueliçs 
r£vêqu6a droit d'Entrée £6 de Voix dar6 

le Chapitre , pour prcfenter comme Cha*- 
noinc^ &. conférer onfoicçe en qualité d'E« 
vêquc fur la prcfcntacion du Chapitre , 
il iera par Nous député un CommiHaire 
qui afTiftera en nôtre nom à l'AiTemblée 
du Chapitre , pour cojifcrcr avce, ledit 
•Chapitre les Pcébendes , û::la.Provifion en 
appartient à TEvéquc & au Chapitre par, in- 
divis^ ou pour préientcr nv.ecle Chapitre >fî 
VEvcquè conune Chanoine y a voix , pour 
faire la prélentatiou , &C en ce cas la prefentati 
tion du Chapitre; Nous fera' àdrefsée pour la 
Eroviûon en eftre expédiée eu nôtre nom 
fin Iz même. ËDrmê qu eile : Iceft |>ftr TEvêqu^ 
(cul 3 Nôtre intention n'étant d'exercer. pen- 
dant la Vacance des Eglifes Métropolitaines 
&: Cathédrales de nôtre Royaume ^les Droits 
de leurs Prélats ^qu'ainù £>c en la même for- 
Me qu'ils ont accoûtuthc d*eh tifer à Tcgard 
de leurs Chapitres , fans préjudice au furplus 
de nÔtrè Droit de Régale , dont NôUs eïi-' 
tendons joiiir en là même manière , que les 
Rois nos PrédéceiTeurs , &C Nous Tavons fait 
jufques à préfent. Si DONNONS EN 



MANDEMENT à nos amez &C fcaUK ks 
Cens ceaans ndtrc Cour de VvAemxmt dft 
Paris f que ces Pielentes a^enc à fixre lif- 
ce, publier, ftc regiftrer » fie ie contenu eft 
icelles encuceair j ôc faire entrêceuir ^^ardcr 
ec obferver « fans y côncrerenir , ni ioii6- 

frir il y foie contrevenu èn quelque for- 
te Se manière que çe foie ^ nonobftanc tou$ 
Arrcfts , ufagcs , autres chofcs à ce con«i 
tcaires^aufqueUes Nous ^^vpQsdçrogc &t dé^ 
logeons t Car tel EST nôtr E P L A i s i r , 

& afin que ce Coit çhofe fermç & ftable à 
toûjours j Nous avons fauf loicctrciiâcre Scei 
à cefdices PréCeaces. Donné à Saint Germain 
(ox Lajre m mois de Janvier TAn 4c Grâce 
ï68i. &C dcnôtre Règne le trcnte-neuvicnic^ 
Signe, L O U 1$ : plvis bas , Pa? le Kgy , 
COK^BERT. 

Lb TsLLifiR , pattr firvir k 
» ÎEiit concernant tVj^gf de Ia Ke^ale. 

Régimes , ouy & ce requérant le ProcarcHr 
General du Roj, pour ejire exécutées filon leur 
forme & teneur j fuivsnt ^ Atrep de ce jour 
ii Paris enT^rle mentale 14. fanvier 1682. 

Signé jACCyjgS, 



1 

■ 




Digitized by GoOgle 



CONSIDERATIONS ^ 

LA REGALE 

ET AVTRES DROICTS 

DE SOV VERAINETE' 

A L'ESGylRD DES 

COAVIVTEySiS. 

CEfuft autrefois vne parole digne dvnEm- ^^for.Trs 
pereur Romain, Qtic U C4ufe du F: [bue doit e/rre 
maMMijè cvfand le Prince eft hon. Sonlens cltoic qu Vn 
Prince eleâif qui eienc (on bienfèparéde celuf 
de TEftat, ou qui ioiiic de certains reuenusaffi- 
gnez pour la deîpenle de fà Pcrfonne & de fa mai- 
ton, dontil peut difpolèr librement iàns fouler le 
public, ne doit pas y apporter vne recherche bien 
exade , & qu'où dans la perception il iuruien- 
droic quelque doubte capable de donner lieu à 
. vn procez, les luges deuoient incliner au foulage- 
îiicnt du peuple contre \d.BourJe interefts du 
I^rmce. 

Il n'en eftoit pas ainfiduThrefbr public , au- 

^juelconiiitoitla grandeur de l'iimpii c: car tant 
l'en faut que la dimpation ôc dmunuuon d'iceluy 
pui^donnerloiiangeàvnËinpereur, quau cou* 
traire tels exéples n'ont pu eltre rcmaï quez qu é 
" " A 
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L Conftdemtions furies droiéfs Roydux 
laperfontic des Caligules , [Nerons àc autres Em- 
pereurs nez pour la ruine & deiblaûon de leur 

Eftat. 

Or quoy qu'en France les affaires de Finances 
ayent pris vnellabliflèmentbien différent de ce^ 
luyquifobfcruoit dans l'Empire Romain 5 Que 
nous ne connoiflbns point de Domaine priué, & 
que nos Rois ne pofTedeiurien en particulier,eux 
mefines eftans poflèdez par l'Ëfcit, auquel leur 
pcrfonnc 6c lignée eft vnie infepai*abiemcnc , 
neantmoms ils ne font pas priuez des exercices de 
libéralité en plufieurs occauîons. De cette qualité 
font les fruidrs droits cafuels qui efchécnt iour- 
neilement, Aydes , Gabelles^ Tailles, & autres 
impofitions eictraordinaires pour les neceifitez de 
rEÎlatjdansIerecouurement defquelles fil yeC 
nchet quelque doute , il eil certain que les luges 
iuiuentplusvolontiersrequitéenfaueur dupea- 
pie quereftroiteiuftice pour lePrincer 

Mais quand il l'agit de la propriété des droiAs 
ibuuerains oudomaniaux^qui eu le vray Threlbr 
public , Vn'bon Prince doit les con(èruer en tout 
temps par fon audoncc , & les accroiftre dans les 
occafions parla luitice j c eft en ce cas que relat 
cher eft négliger , & que donner eft perdre -, c ctt 
en ce rencontre que nos Roys font obligez d'e- 
ftre fèueres àc conleruer exactement^edncs iui^ 
ques aux moindres dépendances , afin de telmoi- 
gner 1 amour qu'ils ont pour la grandeur de leur 
Ûjtat^&iàa&laûeaulb qu ils font 



àtef'rdrd des Co.ulititeurs. 
à lèur (acre , d'employer cous leur foings & au(ilo- 
rité pour la confèruation du Domaine Royal. 

Tels (oings paroiflcnt notablement aux droits 
defouuerainccé , 6c plus Ipeciaiement au droiâ: 
de Regale le pluseminencd'iceux: carquoyque 
toutes les Cours (ouueraines ioicnt animées dVnc 
pareilleaudoncé^&que leur pouuoxr parce dvA 
mefine principe , neantmoins pour con(êruerce OrÂonmmcês 
ciroid plus relii:ieu{èment,deux compagnies (ou- 1' 
ueramesdans Pans, les plus anciermes & plus il- icParlcmcnc 
luftres du Royaume , fçauoirle Parlement & la ^/j?^^"^,' 
Chambre des Comptes, ont eftcchoifies par nos ij^s^^o-V^"/. 
Roys,aufquelles ils ont attribué la protection & po^^ laCla- 
connoiflance de la Regale, chacune fclonlana* pt^^"^°°^' 
ture de (alurifHiâion. 

C'ell pai* le courage & (âges aduis de ces deux 
Cours Souueraines que cette noble portion du 
Domaine Royal a efté (oignée & maintenue con- 
ti-cropinioud'aucunsperlonnagcs qui l'ont vou- î- 
luaneantirj&contrelmtereilde quelques pre- 
lats quiiè (ont efforcez d y faire preiudice: Les 
premiers voulans ignorer ce qu'vn Concile 2;cne- 
ral àc les Papesnontfaid: difficulté de reconuoi- 
ftre, & les autres ne defirans aduoiier les vrayes 
qualitez de la Regale que les Ordonnances ^Ke- * 
glemens,^: prac5lique ancienne nous prelcriuent. 

Toutes lefquelles choie s p ar (îicceflion des (le- 
des ont elle filbié éclarcies & affermies qu il fem- 
ble n eih*e relié aucune circonftance ou dépen- 
dance de ce droid, {î petite qu elle puilfe élire. 
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]f Confidemions jur les dmcls Royaux 
quinaiceftc réglée par les Arrefts, ou duPade* 
ment ou de la CnaniDre des Comptes. i 

Neantmoins depuis quelques années aucuns 
feibnc aduifez dereuoquerendoubtecedroiâà 
Tégard des Euefques coadiuteurs : ôc comme cet- 
te qucftion ne feft crouucc es efcrits de ceux qui 
ont excellé dans la cônoiilànce des Regales , cha- 
cun apris la libene de former des decifionsiiii-. 
uant (on inclination, ce qui nous auroic donne oc- 
caiion d'enrechercher la venté, & pour céterfcct 
recueillir fbmmatrement les conuderations qui 
peuuenc donner lour à vne dccifion infaillible , & 
par mcûnc moyen repaller lur les autres droicts 
de (buueraineté qui peuuent concerner les meC 
mes Coadiuteurs. 

Et pour prendre les choies enleui-slourcesdc 
dansleurs principes: Il eft préalable de luppoièr, 
qu'entre les droiâs de Souueraineté qui appar«. 
tiennent légitimement à nos Roys , y en à trois 
qui concernent les Eueiques. 

Le premier en leurs perfbmes, c'eft lobeiflan- 
ce ôc ridelité dont ils doiuenc rermenc particulier 
^u Roy. 

Le iècond en Icmstikresy c*eft la nomination 
4iUxPrelatures. 

Le troideime en leurs fiuiâs ^reucnus ^ c'eil la, 
Regale. 

Quant au premier concernant le ferment de 
fidélité deub au Roy par les Prélats, il ell fonde 
non feulçmentfiircc que les PrcUts ayans puif^ 

lance 
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a lejgf^rd des Coadiuteurs* f 

âfîèe fur ks peupks qui leur font côâmts pour 

le fpirituel , & commandement 'es fVilles & 
Chaftcaux dependans du Temporel j de leurs 
£gU(ès , il eft de i mcereft du Roy pour le reJ 
pos de fon eftac qu'il ait vne aflèurance parti- 
culière de leur fidélité : Mais auifi fur ce que 
lesPrelacsièdiiànstek parkmiièradondiujne& 
du S. Siège , comme pareillement ayans voulu fè 
confèruer cette firancnile de n*eftre iugez que par 
le mefine Siège Apoftolique , il {èmbleroitque 
TEpilcopat (èroit vne entière émancipation & af- 
franchiflèment de laudoritc Royale, & que par 
leur promotion ils deuicndroient Aubains & 
eftrangers dans leRoyaume^f il n y euft efté pour- 
ueu par cette précaution confonncmcnt àlaLoy 
du Chriftianiimc , qui n'entend i^e preiudice ijtjgmJêm^ 
aux droiâs des Princes Temporels, &(muant iV« tîfcé^A^. 
fage & pratique de tout temps obfc:! uc en France, ç^rnot 
dontYuesEuefques de Chartres arendutelmoi- efifi. 106. 
gnageyacinqcensans&plus auPapePa(chalII. ^4^^^'^* 
lequel à l'exemple de Grégoire VII. &VrbainII. '* 
Tes predecefleurs auoit voulu affoiblir les droids 
des Princes pour ce regard^ mais nonobikntfès 
defenfes accompagnées de menaces contre les 
Prélats qui y concreuiendroient, Raoul Archc- 
uefquede Rheims ne puft obtenir la deliurance 
de (on Temporel qu après aubirfaid le ferment 
de fidclitc dans les formes ordinaires , ce qu'il feit 
par le Confeil dudit Yues , lequel pour fa defchar- Curis midi 
ge eicnuit au Pape que le Parlement n auoit vou^ 
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i Conjidemtions firles iroi^îs lioydux 
ifeçArchi- cfuetdmies fmeiéHs ytrcheuefques Je 'Rheims &*tous les 



mtft 



€fijcopfdrc€^ atitresTrelats de FréUice ymefmes les plus illujhes en fkiiu 

Mpififfî. ^ cto tinué iufques à nous , fors que de- 

puis quelque temps les ades de ièrment de fideli- 
lé ne ibnc plus eftendus comme ils eftoiencparle 
paiTé, ains (eulemenr portent que le nouuel EucC 
que a fùiA le ferment de fidélité tel quiieftoic 
obligé de fàire,{ansaucre explication plus particu- 
lière qui puiffe faire cônoiftre la nature, qualité ôc 
efFedduditlènnent^ainfi qu'il (èpradiquoitau* 
trefois,quoy quekChambredes Comptes atten- 
due à la conferuation des droids du Roy, &qui 
en a preueu la coniequence^ay t plufieurs fois faidt 
inftance au contraire : ouurage (ans doute que 
laprouidencediuineareferuéainfi que pluCeurs 
autres à la fplendeur de ce (lecle. 
LanominationduKoy n eft nymoings légitime 
ny moings ancienne,car il importe à nos Roys d'à- 
uoirconoifsâce de ceux qui adminiftrét les prin- 
cipales Eglifes dontla proteûion Garde &Tutele 
^ ^ij. appartientà leur Couronne: Nous auons pourcét 
effet l'Edid de Clotairell. publié au cinquiefme 
Concile de Paris , qui iullihe que Teleâion ôc 
chofacdes Euefques feÊiiibitpar 1 ordre & au<f^o- 
ritéduRoy,6v: quoy qu'après la ruine de la Mo- 
narchie des V Vifigots en France & celle des Bour- 
guignons^ les Eueiques nouuelleniem feubmis 



ite/^ardJesCoâdiutem. f 

à la domination Françoile &c peu inftruîts des 
droits de la Couronne en eufleut faid quelque 
difficulté aux Cociles tenus es paysn agueres cô- coMcuimern. 
quis,enconfequencedefquels, aucuns confon- ^* f^n 
dans i ordinition auec leledion , auroient cru K^^^î^ 
qiicparletroifieimeO>nciledePârisles Roysde ht4é, 
France en auroiét elle precifement exclus, néant- 
moins ledid Roy Clotaire ayant ^dentédre aux 
Prélats la lultice (ùr laquelle eft fondé ce droift 
Royal jnonfeulement ils auroiencagreé en plein 
Concile la publicadon du iuIHit £diâ; coniirmatif 
duditdroit^maismefines pour le fonifierdauan- 
tage , eftans aflcmblez au Concile de Rheims , ils 
auroient faid vn canon particulier pourenioin- 
dre lobièruation exaâe & precife d'iceluy, de- ^|o. 
puis lequel çemps il ne (è trouue aucun Concile ^* 
tenu en France qui ait contefté ce droid à nos 
Roys , lequel par ce moy é eft paflc en vlàge com- 
mun, dont le ftil & formulaire pour le premier 
aage de cette Monarchie fe veoid dans Marcul- i^t^ffrmui 
phe.Ueftvray que les éleâions eftans decheuës cap.s>6.&7» 
de leur ancienne liberté . Louys le débonnaire , , 
Pnnce pieux lollicite par le Cierge , y apporta fiu^ç^f. 84, * 
quelque innouadon , mais ce ne f uft qu'en la for- 
mC) umsdonneraucuneacteinteaudroiâRoyal, 
caries MetropoliLdin s commencèrent de fe met- 
tre en poflelïïon de demander à nos Roys la per- 
miâion qui l*o(îlroy oit pour procéder à leleâion 
des Euclqucs ^ic leur prouinces , &lors furent in- 
troduits ks Yxiiceurs nommez parles Roys ^ pour 
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s *^ ^onJiJcrdtionsJurlesdméîsIloyaux 
prefider aux eledions qui eftoienc en luitte pit 
Mfiff, t»m.\. confirmées , comme,il fe veoid és formulaires 
GQfiCj!'\GaU, recueillis ôc donnez au public par le R.P.Simiond 
l'honneur des lettres : quantau Concile General 
VIII. il eft notoire qu a i' égarddes éleâionsileft 
demeure dans ks fimplcs termes dVnfouhait des 
Orientaux iàns aucun fruid ou exécution non 
feulement enFrance/quiy atoufioursadmisl au- 
torité du Roy, mais mcCne dans tout rOccidcnc 
quinaa*ansferé leldicteséledios du Clergé mi-- 
neurau maieur corne eftoit lapradtique de rO- 
rict, &ainfi qu'il eft ordônc audit Côcile, auquel 
daiilcurs il ne fe trouuc aucun dcsPrclats de Frace 
auoir aflîftéjny Ambaflàdeurpour Ibuftenir les 
droiâs de la Couronne.Et quoy que le plus iàinâ: 
de nos Roys par Ta pragmatique lancl ion,à Texé- 
ple de Louys le débonnaire , euft reftably de iott 
temps la liberté defdites élections , altérée de re« 
cher par la longue (îiittedes années: Et que par* 
autre pragmatique (andion fbuz le règne de 
Charles VII. ily eufteftéencor denouueauppui^ 
ueuàToccafiondesreferaes générales fiiruenues 
^'introduites par Benoift XL depuis le reçue de 
Tom.udes li- S. Louys^ neantmoins laudorité Royale y a tout 
hmx.,eh,t^ ioursconfeniéfondroift, n ayantiamaiseftcloi- 
fibledcproceder aulditcs élections que parlor-- 
dre du Roy, ce qui a ellé pratiqué iufques au 
temps des Concordats , quichangeans la forme 
&rv(agc,cn ontconfirméletilcrc^lapofTe/rion* 
Le croifieline droict de Souueraineté qui çon- 

cerne 
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â ujgard des Ccadmeurs: ^ 
cerne 'les Eucfqucs eft la Regale, On peut dire 
qu il eft de {on origine comme de Celle des haul- 
tcsnoblefTespourla recherche dcfqucllcs rétro- 
gradant de (lecles en fiecies^eafinon Ce crouue 
dans des temps il éloignez que la veuë ny pou- 
uant plusfuffîr, il fe forme vneobfcuricc qui ter- 
minant la connoiflànce ne laiiTe que l'eftonne* 
ment. 

Ceft C£ qui auroit efté caufe que pKifieui-s en- 
ueloppezdans ces nuages d'anaquité, auroient 
forme dtueriès opinions touchant (a naiilànce & 
fbn principe j les vns tirans ce droift generalle- 
ment de la Couronne, les autres des fondations 
d aucunes Eghfes Cathedndles , aucuns des in- 
ueftitures, quelques autres dvne ancienne Cou- 
ûume , A ces diiierends aduis , il nous fera per- 
mis d adioufter le noftre fommairement. 

L'Eglifè ayant acquis ia liberté (bus TEmpire 
de Conftantin, tous les Chreftiens ietterent les 
yeux fur ce Prince pour eftre leur Protecteur, 
non (èulement par vne puiflancc ordinaire en 
tous les Princes qui naturellement doiuent iu- 
ftice à leur iubiedis , Mais par vne grâce parti- 
culière, & par vn eSe£k admirable de 1 auéloti- 
té qui relcuoit ces grands Princes pardeflus tous 
les autres Monarques du monde ^ ce full vn ef- 
fcâ (ingulier de la prouidence diuine,qui vou- 
luft que la mefine efpée des Empereurs qui par 
les tiecles paffez , auoit caufe tant de troubles 
dans les fîmâions ic cxergccs de la Religion^ 
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io ConfiitréHims fur les droiéb Rjoyini 

fuft d'orefnauanc employée pour la defenfe & 
fp*fl' P^^^*^^^ dlcelle : En cette qualité' il fuft pre- 
gi. Rigsétm lent au Concile de Nicée , & fift pluiîeurs 
pnfisHmtibi Ordonnances concernans la Police Eccle- 
mundi repmc iioftique poix %c vtuoa dcs Egiiies y que 
fedetummd- jgg j^tres EmpcreuTS fcs fiiccellèurs auroienc 
ciejit prdfiM continué auec telle (àtisfadHon des Pères de 
effccQitéuam, i'£glife, que ùmQt Auguftin examinant Terreur 
„ ^ . de ceuxquidifiûent querEelilènauokbeibing: 
lib. j. c»»tra du iecours & protcftion des Pnnces temporels, 
Crefconmm, y^oir au doîgt & à Toeil, Timpertinence de 
^^'^ ^' ' cette propofition de les aduantages notables qui 

procèdent de la puiflànce Temporelle pour ce 

regard. 

Mais comme les Empereurs ne pouuoienc 
(èuls fùffir pour la garde & defen(e de chacu- 
ne Egli(è particulière \ Il fiift aduife' au Con- 

«^75- cile de Carthage , auquel aififla ce iàinâ Pre* 
lat, qu'on demanderoit aux Empereurs Theo« 
dofe & Honorius des defenfeurs , pour refifter 
aux violences des grands qui opprimoient les 
Eglifès , & en outre pour ie défendre des iniu. 
ftes procédures & vexations indeués qui leur 

^ fi* eftoient iourneliemenc fulcifiées , il fuft ordon-^ 
né par les Pères du mefine Concile , que les 
Empereurs feroient fuppliez d'accorder aux 
Eglifes particulières , le pouuoir & la faculté 
d élire des Aduocats ou aduouez qui pren- 
di'oient (oing de leurs affaires, & aufqucls pour 
cet eâc(^ leroit permis d'entrei: librement es 



i t e/g^rd des Qoâdiutem» îi 

lieux où les luges feroicut aflèmblez pour ren- 
dre iufticc. 

D.OÛ refiilte vifiblement, cjue le principe & 

l'origine de la earde & dcfcnle des Eglifcs re- 
.fidoit en la perfcnne des Empereurs , ians les- 
quels il ncftoicpas permis au Prélats de rien in- 
nouer pour ce fai(fl, iuiques lameCnes (Qu'ils ne 
pouuoienc choijfir aucunes peribimes d affaires 
pour la (bllicicarion de leurs incerefts Tempo- 
rels fans la licence & oiSlroy des mefmes £m- 
pereurs , ce qui explique clairement certaine ^^^y^^ 
patente de l'Emp ereurOthon premier, quiiaiâ ré/m cap, jt. 
trois degrez de defenfèursdes Eglifcs, Vn Sou- Ctd.dùwM. 
uerain dont tous les autres font émanez , qu il 
die eftre l'Empereur , vn (ècond ôc fubalteme 
qui audit la proteâion d'vne Eglifè en parrict^ 
lier contre les violences des grands , Se le troi- 
iîeime qui eftoit chargé des ibUicications &c pour^ 
fiiites des affaires communes & ordinaires. 

De l'Empire venons au Royaume de France ^^^^^ ^ 
qui en a efté vne partie diftraite du confcnte- 4da§d!uechi$ 
ment des anciens Empereurs, nous trouuerons i.cwdi. 
que nos Roys qui leur ont fuccedé dans Tefien- ^^^^'^^^ 7-^^^ 
due de leurSouuerainecé, ontconferué lameCne /^^. cap. 39. 
puiinmcepourlaprotcaicm (fedcfenfe desEgU- f^/^'^^'J^: 
les. Clouis premier Roy crcs-Chreftien en vne peiutut. 
Epiftre qu*il efcriuitaux Prélats de France, après ^^ff^' ^f'*"* 
la deraiâe d Alarie , telmoigne que le premier SikRttb. s. 
foingqu il euil après cet heureux luccez, fuftde ^«S^fiy MS, 

P^H^li^^^^^.^^'^'^^^^ numikre des EgU- ^^^^i^ji 

C il 
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* i£ Cofifdemions fur Us iniBs Royaux. 
jSmM ttMtrtf ç^^ . ^ j^^ raefines Prelacs aflemblez par l'ordre 
^t^^^^ï.ôiteil' de ce granclPrince en laVille d'Orléans le recon. 

, noiflancs proteâeur & derenleur des Egliiès de 
tnofmftirto lou Royaume le lupplient vouloir agréer ce qui 
EccicfiArum auoit cité par eux refblu audic Concile , decla- 
^7^mZ lauthorité Rovale , qui interuiendia 

ConeU. Au* pour robfèruation d'iceluy le rendra beaucoup 
r«ft4Rr* 1. p j^^ recomniandablei Auifi Charlemagne auant 
inpr€f4t.fMm qu'il receuft le tikre d'Empereur fe portoic Prp- 
fififl. tedeur & Defenfeur des Eglifcs de (on Royau- 
me, ce que fes {ucccffcurs de ficelés .en flecles, 
ont conierue iufques à preiènc 

Touttesfois nos Roys ne pouuancs veiller fi 
exadlcment a la conferugrion de chafcune Egli- 
le, comme il euft eftédebelomgpourlagaren- 
dr de la violence & encreprife des Grancu , les 
Prélats d'ordinaire prioicnt les Roys de commet- 
tre ce foing à quelques perfbnnes de qualité 
illuftre y comme aux Comtes & Gouuemeurs 
des Citez , pour les défendre de Tvne & l'autre 
plume ^ Nous en auons vn exemple notable au 
Ctif. 5 tm.\. Concile tenu à Lepdnes en Camorefi^l'an 74). 
CwciL GM. où il eft dit que cnacun Euefque , (uiuant les 
jtdiitttântg Canons prendra le foing requis & neceflàire en 
Crauione qui Teftenduë de ion Dioceiè y en qu^ il Jim fydé 
defenfor Ec- Comte qui ftrs defenfeur de U mefme 

tfftje. Pour le regard du iccond aage , nous a- 
Lih. 7. c^pi' uons les anciemies Ordonnances de Capitulai- 
jo8. ,.^5 voulloient que pour le foulagement des 
Egliies^ il leur fuft pou£ueudedefenl^^ 

me» 
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' ^JSf^^^ Coadiuteurs. \^ 
mcz par icelles agents eu éduouez^ que lef<iiâes ITaZ^'c^^ 
Eglifes feroient obligées de demander aux tmfeu^<:^.u^ 
Rois : la différence qui fe peuc remarquer entre ^'^^J^*^ 
Ivn & lautre temps eft , que pendant le pre- tj. ^ 
micr aage, laproteftion des Eglifès eftoit com- 
muniquée aux Comces comouidcmenc auec 
la puiflance ordinaire ^ mais dans le iècond ^ 
telles commifiîons en ont efté feparées , & 
icelles accordées à perfonnes notables qui 
portoienc tiltre & qualité particulière à cét 
efFeâ. Et de faiâr , outre que des Capitu- 
laires cy-defliis remarquez le denorcnt aflez 
clairement , nous voyons dans Flodoard , que 
les £nuoyez ou Intendans de luflice dans les 
Prouinces , auoienc efgard à ce que les Euef- 

S[ues , Abbez & Abbefles fHjjtm foumenz de Fiodoir^ 
oris Aidâmes cjT* ^dumez^ Neantmoins il doibt ^^^,i,f )2 , 
eftreobfcruc que le fiege eftant vacant la fun- cap ^s.hotws 
ûion des Vidâmes elloit fufpenduë , & ia gar- ^ 

• 11./» 1 . * ^ i. ^ / cedâmtMos 

de duoit liege demeuroit immédiatement es AMtêtdm 

mains du Roy, c'eft pourquoy Charles le Chau- hâkâttu 
ue en vnc alTembiée qu'il feic des notables de g^^^ 
fi>n Royaume lors quil fe diipoibit de paf. ^^.s. 
fer en Italie pour (e faiic couronner Empe- 
reur ^ entre pluûeurs autres chofès leur deman- 
da ce qui ièroit expédient de faire pour la ear« 
de des Eglifes en cas de deceds d*Archeuelque 
ou Euelque pendant fbn abfence ^ à quoy fuft 
reipondu par lefdits notables, QuefivnArcbe^ 
uelque decedoit, 1!^ uefque le plus prochain 8c 

D 
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14 Confdemùons furies dro'tSîs Koydux 
Se k Comte dudid dioceiè garderoienc lediâr 
iiege vacant iuiques à ce que le Roy en eufl: 
aduis, Et ou vnEucfqueviendioit à décéder, que 
le Métropolitain deputeroit vn vifkeur l'uiuant 
_ . . la difpoficion canonique, lequd auec le Corne 

mComite à^oceje prendroft garde que les mens de lEgltfe njà^m 
\pfamEccief4 cante ne fuffent vjkrfe;^ / Ordre qui euft efté 
VujhÉ'éU.'^ inutil fi les Vidâmes qui audiâ temps eftoient 
chargez de la garde & defenfe des EgUfes'eut 
fcnt continue leur employ & fundion durant 
lavacationd'iceUes^ &ainfiaefté pmâiqu^ iu£> 
ques au temps que les Vidamies & Aduotteries 
ont efté reuoquées par nos Roys , qui en ont 
lâeuny k fimâion à leur Souueraineté. 

Or comme les employs & funfbions attirent 
naturellement les reconnoiflances, ainfiqueleis^ 
Gardes Royales & Seigneutiales en Normandie^ 
les Gardes Nobles dcDourgeoifès ës pays cou^ 
ftumiersen fournifTcnt les exemples, Ilellarriué 
que cette garde Ôc proteâion particulière des 
£gl iiès a produiâ certains droits , prerogatiues* 
oc aduantages qui ont varie {uiuant les viciflicu- 
dcs &: changements furuenus àla nature & quali- 
té des biens d'Egliiè , qui dans lettr naiflance^ 
progrez & accroifTement , ont prisdiuafci)fQr~ 
xncs. 

Car les anciens Empereurs iè donnoknt au^ 
cresfeis vne pareille liberté dans la difpofirion 
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àiej^arddes (^oadiuteurs] ' 15 

pamculier^cequiauroitoccafionnéles £ccle(ia-> 
lliques d'en faire plaintes dont nous voyons les derehm 
veltiges dans le décret : Mais les Empereurs re- u.f«<Jt.i. 
cofinoi0àntsle trouble & deibrdre que celles di£l 
pofitions apportoient aux Eglifès , peu àjpcu s*cn 
teroienc départis y prenans dans TEglife autres 
marques de grandeur félonies temps & iàiibns,& 
quoy que Tniftoire ait négligé de nous remar- 
quer beaucoup d'exemples pour les fruitils & re- 
uenus des Eglifes Cathédrales le fiege vacani^ 
neantmoins vn feul peultlufiir , pour faire veoir 
qu en conlequence de la garde U protedion des 
£gli(ès, les Empereurs du moins aucuns d'iceux 
pretendoient audiâ: cas le(cliâs fruiâs leur ap« 
partenir , ce que nous apprenons deZonarequi ^JJJ^'^^" 
remarque qu'en cas de deceds des Eueiques^ m^.jùméit! 
l'Empereur Nicephorus Phocas ammenoit Im 

de fis Officiers au régime gomemement des biens ci;* ^^^t^'* 
reuenus de lE^liJi Ifdcante , Jur leJfieU deduibon 30t«v«w ^ 
fiû£k des charges U plus efinmèmm 

pouHoit , le Jiirplus Je rapportouaux co^ 
pereur» «M'^csu^v '/'vî- 

En Fiance nosRobruiuatits les traces ^es an- CT, ITT- 
ciens Empereurs leurs predecefièurs ■ ont difpo- ™ ™" 
fc des biens Ecciefiaifciquesauec r^udlle liberté ^. 
Clouis , premier Roy Tres-CAireftien , en a don- 
ne le premier exemple,f'ia eftéfuiuy par ks Rois 
les fucceflèurs , qui non feuUement ont difpofé '"^'^ 
du Temporel des Eglifes & des dixmes , mais HdÛuil^' 
rneûnes desEglifcç d'oufonçprocedezlcs droicas 

D ii 
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j6 Cim/tdemti<mijirlfsdniéis Royaux 
de patronage de dixmes inféodées ainfi que nouç 
hmudféfA». apprenons de Monfieur le Prefidcnc de Marca 
Ivn des omemens de ce fiécle, Depuis la pieeé 
de nos Rois y ayant apporte quelque tcmpera- 
menc, comme auffi coniiderants que les Vida* 
mes 6u Aduoiiez qu'ils auoient iùbltitue pour la 
defenfe&proceâ:ion des Eglifes tiroient certains 
reuenus&reconnoiflancespourleur bénéfice ôc 
compte particulier, ils (è ieroient contentez de 

Îuelques droidls modiques tels que (ont les 
roiâs de Kegale ôcdeGiftes, encores ceux-cy 
cfbms tournez à charge aux Euefques auroient 
cfté commuez en cercain leucnu annuel qui en 
£uleur auroic elle remis par craiccez 6c concor^ 
dats particuliers , de telle Ibrte qu a pre(ènt ce 
droid: eft liorsdV&gc gcncrallementpartoutte 
la France, ô^ainfineflreftéqueledroict de Ke« 
gale,qui côfifte en la perception& iouyf&nce des 
îruiÂs&reuenusdes Archeuelchez & Euefchez 
* le fiege vacant {èuUe & vnique reconnoiflance 
quelesRois(èibntrefeniezàcau(ède la garde & 
. protcôion des Eglifes qui font dans leftenduë de 
»74* icui- Souuerainete , confirmée par le Concile Ge- 
neral deLyon^ parles Epillre&Decretales&Bul-* 
jjP#)^.4'>^* i les de plufieurs Papes, notanunët dlnnocent HI, 
oïmelf$6^ l'vn des plus Içauants Prélats quiayent tenu le 
S. Sie^e , ôc par vne longue fuite d'années tanc 
auantlediâ Concile que depuis icelluy. 

Nous obmettons icy les interefts particuliers 
de quelques Pxouinces & Eglilès qui fe pretea» 

dent 
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dent exempts de ce droid, noftre intention n'e- 
ftanc pour le prcfcnt d'eftablir les principes de 

rVniucrfalité de la Regale , ains feulkment de 
poièrce fondement que ce droiâ appartient lé- 
gitimement à nos Roy s , & qu*il a eftc touiîoûrs 
vny &c attaché à leur Couronne comme vne fui- 
te &effeâ: dudroiâ:de garde, prpteûion & de- 
fenfe des £gli(ès de ce Royaume dont nos Roys 
font en bonne <5c dcuc pcirtflion depuis qu ils 
ontefté illuminez de la Foy , iauf fi aucunes par 
priuiieges légitimes & iuridiques ont efté par eux 
exceptées nondelagardecariln y a aucune qui 
levouluft, mais du droiél procédant d'icelle qui 
eft laRegale, ce qui dépend dVne difcuflîon plus 
exaâe que ne peult porter le iùbieâ ou la brieue- 
té de ce diicours. 

Mais ce qu'on peult adioufter 6c qui eft gran- 
dement coliderabie c'eft que nos Roys en ont v- 
fé auec telle modération «Se pictc qu ils en oac 
toufiours gratifié les nouueaux Euefques' ou 
quelques Communeautez Ecclefiaftiques , êc 
fpecialement depuis deux cens ans la Saindtc j^çn^^j.. j 
Chapelle du Palais Royal à Paris , à laquelle i:. fol. 61. de 
Charles VIL auroit commencé doétroyer la J^^ç^^^"^^"' 
Regale à temps icelle conceffion fuiuic de plu- 
fieurs autres de cette quaUté lufques au règne Mémorial 
de Louys XII. qui accorda pareille conceihon cliàmbt^ 
fendant Ja 'vie ainli que les autres Roys fès fuccef- des Coptes, 
feurs auroient faick luiques à Charles IX. qui feit 
ledit don à perbemitéic par ce moyen les Treibciers ^"'^ ' 
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chanoines Chapitre dcladicelainde Chapelle 
auroiènt iouy des reuenas desEgUfesCathediu- 
les vacances par cette confiderasion qu'ils n'e- 
ftoienc en pleine iouyfTance de. leur fondation^ 
comme portent les anciennes conceffions qui 
tcrmoignenc que c cftoic plulloft engagement 
que don , à quoy depuis quelques iours ayant 
efté pourueu pari VnionàladiteiàinâeChapelie 
de rÂbbaye delàirHÎl Nicai(èdcRheims,du con- 
feutement dudit Chapitre la pleine & hbrepof- 
feilion des reuenus & proffits de ladite Régale 
eft retournée à (à Majeftë qui à i'inilant par (es 
lettres patentes en forme de Déclaration , en a 
Éu^adonauxArcheuefques&Eu^fques rour ca 
mois de De. louy r par les mams d vn œconome lumant 1 viage 
caiibttx^4i. Reformes anciennes iulquesà ce que le ferment 
de fîdeUtë aiteftc regillré en la Chambre & que 
deliurance leur ait efté £ûâe par les Officiels 
d*icelle duTemporcl de leur Egufès anifi qu'il eft 
ordinaire. 

Voila qu elle eft l'origine & qualité des dcoiA& 
de Souueraineté qui concernent les Euefques , au 
moyen dequoy fommairement en vn clin d'ceil 
on peult veoir que tels droiâs ne procèdent dV* 
iutpationsounouueautez comme Quelques vns 
fe font vouUu imaginer, mais tirent feur prmcip^ 
de la dignité ac nobleiTe de la Couronne de 
France. 

Voyons maintenant fi les Coadiuteurs font | 
iubieâs aux mefines droids que jles] auixcs i 
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ite/gardJesCoaJiutem* 19 
Archeuefques ôc Euefques notamment pour le 
faid de la Regale , car c cft le poindl principal fur 
lequelnousnousfbmmespropofcz défaire reflc- ^ 
xiotu 

Pour cet eiFeâ doit eilre obfèrué quelafun«) 
âion des Eueiques eft de deux natures , IVne 

commune & generalle, l'autre propre parti- 
culière: la première concerne les œuures de pie- 
tés de Charité dont l'exercice fe communique 75 p^^i^ 
non ieuUement à ceux qui font dans la Clerica- Phthppenf.c,^ 
tuic, mais encores aux perfonnes laïques^mefines "^^jw^w» 
aux femmes fuiuant la qualité des aÂes: lafècon-* uy^rdmenmt 
de emporte clef puiflancc quifefcpare en deux ^.^^^^ 
branches, iVneelHaiuril(ii<a:ion qui ne fecom- ' ' *^ 
munique qu a laclericature , (çauoir la volontaire 
aux grands Vicaires & Archidiacres & la conten- 
tieuie aux officiaux, l'autre eft l'ordre Bpilcopai 
qui ne fe communique quaux Eue(ques fçauoiir 
aux (ùfFragants pédant la vie des Titulaires & aux 
Coadiuteurs qui non feullement font appeliez 
pour foulager les Titulaires pendantleurvie ain* 
Il que les (uffra^^ts^ mais ont l'eiperance de leur 
lucceder lors de la vacatio du tilcre Epifcopal, Sur 
quoy eft remarquable le dernier Canon du pre- 
mier Concile d'Aurenge qui porte que (Enefque 
qui fera tombe en l'ne indijpojîtion nouhle de st qms Epif- 
cor^ ou d'efprit , ou qui aura f&rdu la liberté des copus perm* 
organe: fie la farotte , fe donne tien Je garde de ^M^tltZmM 
faire faire J)ar Iss Treflres quoy \ qh\mflorifet^ par J^^^J^^ 
Ja frefencc ce qui ne doit ejke fatâ que par les j-^filj^^ 
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10 Conjîdfratlons fir les Jroifts Royaux 

7!S!^firit £^^^^^> ^^^^ 6^' recours à njn *Euefquc 

tdfudmattmffi for lequel il fe fmjfe defcharger des Jiméltons\EfiJco* 

^A^prlfentu Cck prefuppofc voyons fi les fufdits Coadiu- 
/«4 fri{bjte^ ççm-j font fubicds aux droids de Souuendnecé 
ZnlfufcdEl cy-deuant fpccificz ainfi que les autres Archeue£> 

ftjcopum cuo- ques &c Euclques. 

il^ Mcci^s'^ Et premièrement pour ce qui concerne le fer-I 
MgendMmfti€* Hienc de fidélité, aucuns ont cru que le Coadiu- 
rfiffi^oMot, j-ç^j. cette qualité n'y eftoit oblige, par cette 

raiion que le Coadiuteur comme tel n'a aucun 
tiltre realifé en Ql perlbnne, il eft bien depofitaire 
des cxpcdicions ncccflaires pour luy conférer le 
tiltre y mais il ne le peult adapter à la peribnne 
qu en cas de vacation d'icelluy, autrement le til- 
tre Epifcopal feroitdiuifible entre le Titulaire & 
le Coadiuteur, ce qui ne fè peult pour les raifbns 
que nous rcprcfcnterons cy-apres pour le faidl de 
laKegale: ors iln'yaciltre Epifcopal , il femble 
qu'il ne foit deub aucun ferment de fidélité , car fi 
lyneft la caufe & lautre l'cfFeit, il cft aifé de iu- 
ger que labiènce du premier produiét le deÊiult 
du fécond. 

Neantmoins y a plus d appaience que les 
Coadiuteurs comme tels (oient (iibieâs audiét 
ferment de fidélité, d'aultant que cette qualité 
leur donnant pouuoir 6c faculté d'exercer du con- 
ièntement des Titulaires toutes lesfunâiôsEpif 
copales & publiques, par lacôfideration defquel- 
les les mcimes Titulaires font obligez audiâ; 

icrment 
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i l'ej^ard Jes Coadiuteurss n 

ferment il s'enfuit ncccfTairemcnr qu'il s ronrfub- 
jedsipareil deuoir&; fubniifliô,Et de taidles lu£- 
fragancs qui n ont rien dans le tiltre au miniftere 
duquel ils font appeliez, ne laifTcnt pas à caiile Jes 
fiindions Epilcopales qui leur lonccoiimiiiès fai- 
re le ferment de ndelitéainfi que les autres £ue(^ 
ques. 

En tous cas il a elle remarqué que la funâîon 
des Coadiuteurs ne peult eflre communiquée 
qu'à ceux qui ontle chai. idcrc Epifcopal, parla 
confiderauon duquel ils lont d'ailleurs opligeaS 
audit ferment d ou ienfuit qu'il n'y a aucun 
Coadiuteur qui ne doiue auoir prellé le ferment 
defidelitCjConmieEuefqucd Vn tiltre précèdent 
ouprefènt qui a efté neceilàire pour la fundlion 
de Coadiuteur. 

Ce n'ellpasque quelques-vns n'ayent vouUu 
faire dillindion entre les Ëuefques dont le tiltre 
eft eftranger, & ceux dont le nltreeft François, 
dilans que le territoire eitans hors lellendue de la 
SouucrainetéduRoy, le Titulaire n eft obligé de 
^e le ferment de fidélité ainfi que les autres. 

Touttesfois confideranr exademcnt la nature 
^qualité du ferment de fideiicé, nous eftimons 
que tous Euefques refidens en France y font obli- 
gez. 

La preuue eft f bnde'e fur le formulaire des aûcs Tm'XJes H 
de ferment de fidélité ainfi qu'il fe fàifbient cy- hertex., ch.ij, 
deuantmefiiicsfoubs le règne d'Henry le Grand 
qui portent que le nouuel ^uefque ùxSt ferment 

F 
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' Confidemions fur les droiÛs^ Royaux. 

à fa Majefte comme à (on {buuerain Seigneur ~ 

ce tant pour raifort de fa perfonne , que pour les 
Villes , Chafleaux , PUces <Jr» ForîereJJes depen^ 
' dantes de tEuefche. Suppo(aôt donc que le cil* 
tre Epifcopal foithors Teftenduc delà Souuerai- 
neté du Roy, & que par cette confideration le Ti- 
tulaire ne (bit oblige au ferment de fidélité, refte 
rabligationdclapcrfonne qui eft foubmife aux 
debuoirs &reeonnoiflànces enuers leSouuerain: 
fbubs la dominadon duquel eft ià reiidence iç 
fon domicile. 

Nous paflbns outre, carnous croyons que tels 
£ue(ques (ont plus obligez au (èiment de fidélité 
que les autres, dWtant queceux-cy ont défia 
ne première approbation du Roy par k nomina- 
tion 6c choix de leurs perionnes , mais les Ëuef- 
ques qui n ont qu vn tiltre eftranger n ont bc- 
K)mgcie la nomination du Roy, & ainfi {ans Ion 
agréementjpeuuent pafTer dans Tordre Epiicopal, 
ce que meunes autre fois neuft pas elle permis 

Ecuries moindres ordres de clericature, de fi par 
k confideration de leur refidence en France ik 
GOit quelque adueu du Roy, il ne peult pas eftre 
plus confldcrable que la nomination qui n*ex- 
clud pas i'obligauon dudidl ièrmcnt de fidé- 
lité. 

Mais ce qui pafTe pour droîcT:, confiant ôc àC- 
feuré, eil que le Titulaire venant à décéder ou le 
tiltre Epifcopal eftant vacant par quelque autre 
gioyen telquilfbit, le Coadiuceur qui entre eu 
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à [ej^urd des f cadiuteurs* i j 

(on lieu &|place eft obligé audit temps de Êiire 
le ferment en confequence de fon nouveau 
tilcre par les mefmesraUbns que nous remarque- 
rons cy-apres pour faire veoir que les Coaciiu* 
teurs audid cas (ant fubjccls au droiâ: de Régale, 
dontkclolturene pouuant c dre faidle que parle 
moyen du regilbrement en la Chambre des Com- 
ptes dudit ferment de fidélité il s'enfuit qu'il eft 
abfblumentneceffaire : Ordre beaucoup plus ré- 
gulier & raifbnnable queceluy quiaefte piaâi» 
que par aucuns Coadiuteurs, qui du viuanc des 
Titulaires ayats cru s eftre acquittés dudidt fer- 
ment de fidélité» auroientvouUufiruifarer le Roy 
de faRegale notamment de lafpirituelle, preten- 
dansn y auoirouuertureà icelle au moyen de la 
preuention&anticipationdudiâ (èimentr 

En tout cas il fèroit plus à propos de différer U 
pourfuice & expédition en ladite Chambre des 
Comptes après la vacation du tiltre ainiique de- 
puis peu de temps ilaeflépraâiquétresîudicieu- 
lement par aucuns Prélats , pour donner cours ôc 
clofture à la Rcgak fmuant les tcnncs des Or- 
ootmances* 

La nomination du Roy ne reçoit non plus de 
difficulté à lefgard des Coadiuteurs que des £ue£ 
ques,d aultantque le Coadiuteur eftant depofi- 
tairedVn tiltre tpilcopal parfaidl, & la nomina- 
tion duRoy failantlaprcmicre^principale par- 
tie d'icelluy , U s enfuit que ce droiâ: elt abfolu- 
ment neceflaire pour eib-blir le tilcre qualité de 



2.4 Con/iderations [kr les droiéîs Rnymx 
Coadiuteur,auffi l Vfaçe'decedroia fc peult re^ 

Ah.^V' 11'-' 1 1 

cutei. /. X des marquer dans l antiquité par certaines lettres de 
Comtes de Charlcslc Chauuc concernans l'Abbaye de Va- 
Toiofe.€.\u j^^çj. jçjjiji^eg au public par Monfieur CaceL 

Rcftcledroidde Régale qui ell le principal 
(ubjeâdecedilcours pour la di(cui&on duquel 
.nous deuonsconfîderer les Coadiuceurs en deux 
différentes conftitutions. 

La première lors qu'ils n'ont que la iimple 
qualité & funAion de Coadiuteur. 

La féconde lors que par la vaL\uioii uii tiltre 
tpiicopal, ledit tda e dot ils n'eiloiet que depoii- 
taires a leur proffiâ eft realifé en leurs per&n- 
nés.» 

Confiderans les Coadiuteurs âu premier eftat, 
nous difbns qu ils ne font (iibieâs à la Regale 

pour raifons qui procèdent de la conférence de la 
qualité duditdroiâauecla nature du tiltre £pii^ 
copaL 

La Regale eft vn droid de Souueraineté qui 
attribue à nos Roys la iouy(Tance des fruicte & 
reuenus des Archeueichez & £uelchez fendant 
la "vacation i*iceux , s'il ny a point de vacation 
c'eft vne conièqucnccinrailUbic qu'Un y a point 

Ordonnance ^^J^^§^^» . - ^ 

de philippes Or en matière de Benehces nous auons trois 
mh^OB^ fortes de vacations, la première de droict cauféc 
trttn^ *' parledefàultouinnouatioiifuruenuëautiltrejla 
MMfitar ie îcconde dc fàift parle default de poiTeflion, & la 

^f&liil' troifielmedcdroia^&defaict par le default des 

deiu( 
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ifeJgArd des Coadiuteurs, 2j 

deux enfemblc mais comme cette dermerè efpe.. 
ce eft compofée des deux autres, il eft (iipefflu de 

1 examiner fingulierement pour la qucdllioii <jui 
reprefente. 

De dire que par Tinltituttoa & Eflabliflèment 

dVnCoadiuteur y ait vacation de la première eP- 
pece^il n y a pas d apparence^d aulcanc qu'en cet- 
te introduâioii le tilore Epiicopal ne reçoit aucu- 
ne altération ou changement tel qu'il puifle eftre, 
ains demeure entier parkid en la perfonne du 
Tituiaii^;(ansquauant vacation d'icelluy Icdiâ: 
Coadiuteur y puifle prétendre atttre choie que 
fon minillere & aflîftance es fundions de Tordre 
Epiicopal du conientement du Titulaire. 

Le fondement de cette nàSon dépend de la 
decifîon d Vne queftion , Si le Coadiuteur du vi- 
uant du Titulaire entre en part au tiltre Epijfcopal 
ou non, car (i partie du tiltre eft communiquée au 
Coadiuteur conjointement auec le Titulaire , il 
s'enfuit qu^ilièfaid mutation de perfbnnes dans 
ledit tiltre qui produiâ vacation de droiâ& ladi- 
te vacation par vue fuitd ueccflaire le droid de 
Regaie. 

Dans ceftequefiionileftaisédefaireveoirque 

le tiltre Epifcopal cftind^ifiblc/iu il ne peult ad- 
mettre partage ny fi:aûion,& par conlequent que 
le Coadiuteur coxnme tel n'y peult prétendre au- 
cune part auant la vacation diccUuy. 
♦ Et de vray fi on confidere l'Euelque dans TE- 
glifeenlameimerQrtequer^edansle corps^ il 

G 
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t6 Confiimtiom [ttrîes dmtisRoyAHx 
fe trouueroit aufli abfurde de voir deux EueC 
qucs aucc audoricé égale gouuerner vne (êuUe 
Ëglifey comme ilfèroic impoifibk de remarquer 
^euxamesanimantsvnmefinê corps, les cho(è& 
(pirituelles ont de leur nature cet aauantage d e- 
ftre exemptes de diuifîonâc demeurer vues aiail 
que le principe de leur eflre. 

Que fi on veult confiderer l'Euefque enuers (on 
Eglife comme vn efpoux à legard de ion eipoi|(è, 
illeroicencor aulfi indécent oe-veoiryQé Eglife 
pofTcJcc pal deux Euefques, quvne femme en- 
gagée à deux maris. Autre chok eft de diuifèr vn 
mcre, iUcredediuiièrvnTemtoire^ autre choie 
eft de partager vnEucfque, autre de partager vn 
Euefcné : qui partage vn Territoire & vn Euet. 
éké, il fait deux Egliles & deux efpouiès^ à chaiou 
nedefqueUes'ilnonuientôceftneceflairede don»- 
ner fon époux: mais qui diuife vn tiltre Epifcopal 
ildonnê lieu, fionpeultvfer de ces termes, à vne 
bigamie fpirituelle,&à vne ièuUe âcvnique épou^ 
poufeil produit deux maris. 
Cmu. Uqmmr loind que dans k Ciiriftianifi-ne il n'y a qu Va 
«4 ^iHtf^.u (èulEueicnécompofëdetiltresindiui(ibies& (a- 
v^^s^eflc1!nls ^^^^^^^ diftinguez encre eux par territoires ou de- , 
i fin^Hhs m grezdeiuriidiâiondontreminence fe mamfellc 

^unl^Zr' ^ P^^^^ft 1'^^^ diâhefde rEglifevniuerfdU 
le, or conunele chef de l'Eglife vniuerfelle en fby 
& de (a narare ell mdiuifible, il s enfuit que les 
. chefs des Egliiès particuliers qui auec leurs qua- , 
lirez cotribuent àiaftruân£e&: compofîtion d'i- 
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à l'e/gard des (^oadiuteml ly 
celle ne pcuucnt pareillement receuoir partage 
ny diiufion* 

Et quand ce ne (èroit que rinconuenieht pre^ gpij^. u sd 
ucu par S. Paul, (a confideratioii fufE roit pour ar- Cnim^cépAm 
relier toute autre penfe'e , car il pourroit amuer T/^!^hT[ 
quelesvnsfè diroienc difi:iplcs ae Pierre les au- àiuifus ejt 
très de Paul, & ainfirendroientlefus-Chrift par- ^f'^^ 
tageable ôc diuilibie. 

C eftpourquoy les peresdu Concilede Nicée^^«x«j^.^i 
prudemment ordonnèrent qu'en chacun dioce- 
zeiln'yauroitquVnfèulEuefque, ce qui eft pa- 
feillemencconncmé par plufieurs autres Conci- Gm.u. 
lesnotammeneparle cinquieCne Concile d'Or-* 
leans cent ans après celuy de Nicée qui défend de 
conlàcrervnEuefqueibubsvntîlcre remply d'vn: 
autreEueCque viuantyficen eft que parfDrikiâit- 
re il s'en foit rendu indigne, encor par le pre- ^ , 
nuer Concile de ChaloniurSaoihc, qui adioufte *^ 
que la pluralité d'Euefques envn meune diocefè 
ell vn moyen afTeure' poiu: perdre <Sv: ruiner l'Egli- 
fe, car l'vnprononceant condamnation iur vn cas 
dontlautredonneroitabiblutionles coniciences 
(ètrouueroient dans vue perplexité & incertitu- 
de de leur lalut. 

Ainfi ne s eil il iamais remarqué dans FEglilê 
en quelque temps que ce (oit aucun exemple qui 
puifle appuyer cette ièparation& partage du tilr 
tre £pi(copal^rAf&ique couftumiere de produire 
les monftres nous a faiéb veoir autres fois deux 
Quelques dVnmeimedioc^e^rvnCatholique & 



Digitized by Google 




r. 



iS Conftdemtions furies droiâi I{oy<iux 

l'autre Donaâfte ^ i'iierefie Arienne Se les IchiC' 
mes nous fbùmtflènc auflî pareils exemples , mais 

cette mulaplicitc d'Euefqucs ne donnoit aucune 
atteinte à l indiuiflbilicéâcvnitë du ciltre £piico^ 
al, chacun de là partie pretendbic Ëuefque pour 
e tout ainfi que dans les procez plufieurs parties 
Vattribuenc vn meiine tiltre ians le deipecer ny le 
partager, depuis les procez ont eftéiugez âclave* 
rite ayant obtenu gain de caufe, les vrays Titulai- 
res font demeurez en poiTeilion paidbie de leurs 
£glifès. 

Lin fc Clet , illuftres par leur (ainâeté de vie 

& leur martyre, ont foulage S.Pierre dans les fim- 
âions Faftor^ de TEglife de Rome , néant* 
moings ik n'ont iamds rien prétendu à (on tiltre 
ny à la principauté de l'Eglife de fon viuant. faincSt 
Pierre vacquoit à l'Apouolat qui l'obligeoitîde 
reipadre les ièméces du Chnftiam(me& arborer 
la Croix dans les Prouinces de l'Occidenc auC 
cruelles il s cftoïc plus attaché , comme chef de 
i £gli(è vniuerfelle il auoit vn ibing gênerai de 
tout ce qui fepalToit concernant le Ipiricuel dans 
toutes les Prouinces du monde qui eftoient eC 
clairées de la Foy , il auoit en outre la Prouince & 
(oudiocefe particulier, comment cuilil pu fuffir 
atout s'il n'eufl: efté fecouru^ mais tel fècours re-» 
gardoitlesfunâions&nonpasletilcre, ainfîque 
celuy ne perd rien de fon tiltre qui dans vne char- 
ge prefled affaires fefaiâibulager par autruy es 
çholès extérieures êc qui ne dépendent de (on 

charaftcre. 
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charafterë • c eil de c€tte forte que le Pape lean j^.^^^ 
III. explique rentrcmiiè&tninillere de ces deux & CéS. 
(àinélsPcrfonnages, f;7for, dk-il, ^«fy2i»rfP/w 

Trince des Afojires efiahln Lin Cletfcur fis ay- phTm^^ 
des , il ne leur comnnmiaiM pas néanmoins tauétorite ny ^ff^rtsfihtad^ 
U puijjfdnce de /i>r délier, ils ddminiflment les cho- "^i^^aet^m!^ 
Ces extey ieures tandh que le Prince des jéùojb'cs trefclooit f^^^^n pou^ 
C27« fnoit^ C4T noiu nduons fomt Ifeu que tmats ils p^j^^t Lgti^ 
ayent rien exercé du minijkre ^ potmotr Epijcopal, ils didut filniu- 
Jkifoient Jiullement ce que faincî "Ttetre leur ccmman- f^^j^^^ 

doity cequieftbienefloigné delapenféedeceux mu ^ cutmt 
quiontcruquilsauoienteftémisau nombre des 

louuerainsPontiresacauiequ lis auoient partici- Pnvceps hhu 
pc à fort tilcre pendant (a vie , ne coniiderants pas ^H^dorum 
que plufieurs Pères de l'Eglife les ayans cru lue- '^'oJ^w^jul 
ccfleurs,fçauoirS.LindeS.Pierre, & S. Clet de hatfic, 
iàinâ: Lin, onaiuge dans ce doubce qu il y auoic £f^fpf^^ifgf 
moings d mconuenient de leur donner rang en- in vîm tim, 
tre les Papes que de les obmettrc. chrw''&im 
PaflbnsàS. AuguftinCoadiuteurde rEucfché ^^nL 
• d'Hippone , S. Paulin en l'Yne de fcs Epiftres fe 
refiouyfTIint de fa promotion dit qu il auoit cfté ^^'^^f^,^* 
efleue à ceite dignité àc adiokiâ; a l'ancien £- 
uefque centre t^vf âge o«//iî<iiVf pour le bien du pays. Aii**»*^^» 
De cefteEpiftre aefté tiré vn canon qui fe veoid 
dans le décret fur lequel la gloie a vacillé pour ce 
f egard^toutesfbis il ne iè trouuera point que ce S. 
Prélat difc que S. Auguftin ait partagé le riltrc 
Epilcopal aucc Valerius Titulaire dudit Eueichc, 
& cela eftiieiloignédelàpenfée quil dit queS« 
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lté fkcr^ Auguftin eftoic plurtoft adioind&: afTelTeur audit 
me'!k vHm fîege que fiiccefïcur, or s'ilfuft entré en part auec 
juccederet m l^y audictilcrc, pour cette pareil cuftcfte fonfiic- 
l%j>ofedM' cefTeur comme il euil efté affefleurpourrautre^ 
ftikrtt. mais ce que vcuk infinucr S. Paulin au oîr eilé fait 
contiT ïvfA^f , en cefte pitmiodon eft que (àinâ 
Auguftin full confacré fans tiltre prelciit foubs- 
raccence feullemenc de celuy d'Hippone , amii 
que nous voyons créer des Cardinaux (bus l'at^ 
tente d'vn tiltre lors que les filtres du nombre or^ 
dinaire ibm remplis,ce qui ne ie piayâique néant- 
moins ^ur les Cardinaux Ene^ues ^tant eft re-^ 
prouuee dasTEglife l'ordination Epifcopale fans 
tiltre réel , En vn mot pour côclure le faid de l*or- 
dination de (àtnâ Auguftin^ le bonheur de T Afn-r 
que l'emporta fur les (aindls Canons, & pour ce 
r A , 9 touche laaueitionque nous traiâons . iàinâ;; 
AttgofbnluymcfiïiC^rvMdefescpiftttsre. 
connoift qu'il eftoic foubs Valerius pourlefecon- 
derà tenir ie gouuernaii, ce qui fai(i veoir qu il 
n'eftoit adioinâ qu'auxftinâions &non au tucre 
qui n'admet point de (ècond, (ùr quoy eft remar- 
quable le dire de fainâ: Cyprian au rencontre d 
CAn. fApus pareilfubiea,^w«);2^«f, àxiTXyS efiime fécond de ce- 
'^(jftlfl*!\'*cj»if- \y nefeult eftre autrement que fenl & vnitfue^nm 
ijfiis poj} vnH pulkment tl erre an calcul mais au principe ^ car tant j en 

éU^féifai^m fi^^^ fi P^^lfi dire fécond quil neft rien, 
•fi, mmiém Ueftoit pardottable aux Payés d cllcuer (urleur* 
fiTmSJffi Temples des Dieux à double face^uiiqu'ils ad- 
mettoiét lapluraticd des Dieuxils en pouuoiét bj£ 
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choifirvn pour luy donner double vifàge^ mais 
dans le Cnriflianiime qui ne reconnoift qu vn 
fcn\ Dieu & vne feule £gii(è vouloir introduire là 
pluralité desPaileurs ioubs vn mefine tiltre, don- 
ner double viiàge à vnmeime Eue^ue , partager 
les habits pondncaux, &itiecaie en pièces la rooe 
(acrée du Sauucur que les luifs mefine fcs enne- 
mysont refpedée au poinâ: de ne TauDir voulu 
diuifer , c eft ce qui ne Ce peulc ny approuuér hy 

fouftrir. 

Ne fdrtageons donc feint cefte rohe ^ nms voyons i 
die doitappartenircnx au Titulaire ou aû Coadiu- 
teur , d*en reueftir le Coadiuteur (ans Tofter au 
Titulaire cela eft impoflible puis quelle nelt di- 
uiiîble, d'en deipouiller le Titulaire ]>endant & 
vie contre (a volonté & (ans caufc legicmie pour le 
donner au Coadiuteur y a auffi peu d apparence^ 
partant nous pouuoits conclure que le Coadiu-*' 
teur tant qu'il demeure tel ne pcult rien préten- 
dre pour le tout ou paitic au tilcreEpilcopal au 
miniftere duquel il eft ap pellév 

Ce qui eft tellement conllant &c véritable dans/ 
l'vfàge &c prailique du temps que le Coadiuteur 
eftàt obligé dauoir le charaâere Epifcopal pouf 
faire les fundlions de Coadiuteur, & ledit chara- 
âerc ne lepouuant conférer iàns tiltre/)n eft coa- 
trainârderecourriràdautrestiltres, fault que h 
qualité de Coadiuteur n'en produit aucun pre- ^ 
lent pour l'ordmation, comme pareillement que 
ledroiâqualeCoadiuteurnepeulteftre par luy 

H ij 
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ConJîJmticnffitrlisdrùifts Koymc 
transféré à autre perfonne d autant quejedid 
droiâ eft conditionnel & incertain^ &netian£> 
met dans le temps prcfcnt aucune propriété du 
tiltre, lequel demeure entier au vray , feul & vni- 
que Titulaire. 

D*ou{èn(ùitqueleCoadiuteurn*entranc en part 
dans ledit tiltre^il n'y a aucune vacation de droid^ 
& par confequem aucune ouuercure de Kt* 
gale. 

Quant à la feconde^e^ece de vacation qui eil 
celle de faiâ^ elle ne peult pareillement auoir lieu 
en confèquence de leftabuflèment d' vn Coadiu- 

teur d'autant que telles vacations ne peuuent pr»- 
cederquederirmouation&ckangemenc dans la 
pofTemon^or le Coadiuteur ne peult donner at- 
teinte à la pofleflion que parle tilcrc & enconfe- 
quence dlceluy^fidonc il na aucune part dans 
le tiltre Epifcopal comme il a efté 'cy^deiliis re^ 
marqué, il s'enfuit qu'il n'arien pareillement en 
la poiTeflion y àc que le tiltre & la ppiTeilion de** 
meurét iàms & entiers,ioinâs & vnis en la per(bn-> 
ne du Titulaire ainfi qu'ils cfloient auparauanc 
rt llabMement du Coiidiuteur. 

L entrée d'vne légitime pofTeffion (è fàiâ: par 
la voye de droicT: & par vn tiltre précèdent^ au 
lieu que Tviurpanon n'obferue autre voye que 
celle de faiâ: qui d*abord s'attache à l'apprehen- 
fion & détention de la chofe , tellement que 
quand le lurilconfulte dit que lefaiflfe donne grande 

fart en la foffèjfton^ii entéd queledroiâen dônele 

principe^ 



ite/^arddesQkuUttteurf. )) 

Îrindpe^Sele&iÀlecenne&raccôpliilemét, c6* 
inéturc ncceflaire pour former ôc accomplir vnc 

EoiTeffionparfkiâe, cen'eft pas qu auanc lefta* 
Mèmcncdes IxAxc!âmhj>Kmiere€li^ 
& partage des chofès la pofkflion n au précédé le 
tilcre, mais cdlcpoÛèilionquineftoit que nacu- 
reilen aeftéapproutt^que parnecefltté&par k ^ ^ 
confideration qu'aucun autre n'y pouuoit rien ^f^f^gjl ' 

{>recendrc4edroiâ:,ce quin'eftpasàpreTencque 
es Lois ont réglé les wsrc$ 9c ouuere les voyes 
pour paruenir à vne poflcffion légitime. 

OrleCoadiuteurVaaucuntLeqmluy don. 
neprefèncement droiâ: Se entrée dans la poflèC» 
iianibicdu (pirituei ou du temporel , ilèftlèuUe^ 
ment porteur des expéditions d'vn tiltre Epiico* 
pal^leiqueiles exportions ne peuuenc ôc ne doi- 
uentauèireffeâ qu'après le deeeds do Tituiati|^ 
ou autre vacation du tilcrc. Car (i pendant ia vie 
le Coadiuteur s'entremet du Spinruel^c'eli com- 
me le Vicaire ou Suffragant du Titulaire pour le 
foui agerauxfun£Hons Epilcopales, S*ila l'ail au 
TemporelyC^eil comniC ion Procureur pou rem- 
pelcher que la caducité ôc infirmité du Titulaire 
ne donne Ueu à la diflîpation du patrimoine de 
Ti^gUie^ encorÊmit-ilquecefoic de ion conTen- 
cernent ôc partant la qualité de Coadiuteur ne 
donne aucun riltre prcfcnt qui fafle iour &ouuer» 
turc à la poiTeffion ^ donc on puiiTc induire vnc va^ 
cation de faiâ. 
Aufli par l'Ordonnance d'Orleanslors qu ileft ^7t 
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enioinâaux PreUcs quipar maladie ou vieilleflîb 
ne pounxmt vaiCqoer à leurscharges , prencireJk 
rcceuoir Coadiuteurs Ôc Vicaires (cequifc doit 
entendre generaljieitienc tant des fufFragants que 
desCoadiuteuts^iieftadioufteqiie ieiclitsPreiacs 
ièront tenus leur affigncr ôc bailler penfIon,cc qui 
£ûâ veoir que les Coadiuteurs ne peuuenc hen 
pmendre à la fofk&aaàxL Temporel en coniè* 

Suctice de cette qualité» pub qu us font obliges 
: contenter d Vn (alaire ou reconnoiilàace en 
forme depenfioii* 
Ttma.dÊi^ UeftvrayqueparArreft prouiikMiiial 

lement d Aix du 16. Odob. 1615. Les deux tiers du 
Temporel de rEucfchc de Digne furent admgca 
àMeffîre Raphaël de Boulongne Euciqiie de Me* 
gare&Coadiuteur daditEuclchédc Digne tant 

Sur (on entretien que pour les charges,&le uers 
neadiugéàMemreLouysde Boalogne,Ëiie(-- 
que Titulaire de Digne, duquel Arrelt on pour- 
roicindukequ encore queles Coadiuteurs n'en-^ 
crencenpaitaiiTikre» ils auxotenc iieaAtnioiiis 
part dans le Tempord , en forte que leur eftabliC. 
tèmenc apporteroic innoyation dans la poilèlfioa 
dudit temporel, &partant vacatioa de qui 
fbroicottoerture a la Regale 

Maisilfeult confiderer le faiû particulier iior 
lequel ledit Arreft eft interuenu , le Timiaîie 
cltoittombé en telle tndiipofitton d'e^t 9c ét 
corps qu'il ne pouuoit vacquer non fcullemcnt 
fUttiuAC^onsJ^ilcopales^ m 
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dlion, confcrnation ^crcccntc de Ton Temporel, 
taiiant réflexion iur Ion mal dans fon commence- 
ment il auok coiiiènty âc defiré eftre ibulagé par 
IVii Je Tes plus proches pour le regard du Spin* 
tuelôcpour cet effecl rauoic adxim ion Coadiu- 
teur, quant au Temporel il auoit cru y pouuoir 
donner Tordre requis &nece(ïàii*e, depuis eftant 
deuenumcapabledyvacquer, ledit Coadiuteur 
auroitpreicntéià requefte au Parlement par la- 
quelle il auroit remonftrc l'eftat du Titulaire atte* 
Ire par bons certificats ôcconu par lanocorieté ôc 
renommée commune, &enconièquence auroit 
demandé que comme il eftoit Vicaire au Spirituel 

ileull parcillLiiuni: r.;dmuii(lr.iru)ii du Tempo- 
rel, ce qui kiy fuit accordé prouiiioaneiiexucnt 
par ledit Arreil aux conditions iiiidiâes. 

Onnepeultdonc pas induire de cet Arreftque 
le Coadiuteur en coniequence dciaquaiite encre 
en part dam la poiTeifion du Temporel conioiiu 
élem eau aucc le Titulaire, puilqu il ne s'entremet 
dudit Temporel auili bien que d« Spiricuei que 
comme Vicaire ^Procureur du Titulaire^mais ce 
qu on en pcult inférer eft que le Coadiuteur en 
casd*inhaoiUté du Titulaire^ peultauec iaudori- 
té Royale s*immiicer au régime ôc gouueme- 
ment du Temporel, & tant s'en fault que ledit 
Arreli puiiTe lulhlier que le Coadiuteur aie part 
dans le Temporel^ (p au contraire il Êu^ veoir 
qôe ledit Coadiuteur en con(èquence de Gl quali* 
té n'y pouuoii rien piecejjàie lan^ le conkntc- 

i ij ^ 
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ConfiiemHcns fur les droits Royatix. 
ment du Titulaire, car fi (a qualité luyeuftdon- 
né quelque droiâ au Temporel» il ii'auoic que 
ÊûredelepounieoirauParlement, envain&mal 
àproposileuft demande' vn droid qui luy eftoît 
deda acquis: c'ell donc vne choie extraordinaire 
quilauoiccradeuoirpretendreà caufè de Tacci- 
dent fiiruenu au Titulaire, qui Tauroit obligé d a- 
uoirrecoursà Taudorité de ialuilice à leftecSb de 
pouuoir par la voye de droiâ vacquer à la dire« 
ûioa ôc conferuation du Temporel, que la quali- 
té de Coadiuteur ne luy donnoic pas qu'en coniè* 
quence duconfencement duTitulaire. 

Chafcun fçait que toutte peribnne aagée de t^. 
ans accomplis eft auâorifée de droid commun 
pour la conduite , gouuemement & dilpodtion 
ae £>n bien: neantmoins fi quelqu vn tombe dans 
vne indifpofition d'efprit & inhabilité , la Loy 
veulc qu'il luy iôit pourueu d Vn Curateur^ non 
pas pour luy tauirla poilèflîon qui demeure tou- 
lîoursatttachéeàfbnTiltreen (a perfonne, mais 
pour faire que par le miniilere d'aultruy & preue- 
nanr la niine 9c diifipation de fcs etfeâs, il conti- 
nue de les pollcder auec plus d'afleurance. 

il ne fault donc pas trouuer eltrange qu'va 
Euefque Titulaire eibnc tombé en pareil acci- 
dent loit foulagé dans TadminiUration du Tem- 
porel par vn Coadiuteur puiique la conieruation 
dételle nature de bien qui ell le patrimoine de 
l'Eglife, eft de bien plus grande con(èquence que 
les poiTcilions 6c domaines des particuliers* 
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Ainfi le Pape Innocent IIL en con(e€|uence ^ ^ 
dVn différend pendant pardcuant (à faindeté^ui,' ' 
^onnadesCoadiuteursà lArcheueique dePam« 
pelunc pottrauoireigardaaregime&gouueme* 
ment des bieas dépendons de ladite Eglife , ce cap. vtmrâ- 
qui fuft pareillement pratiqué par Honoré III. ^'i* extrM.dê 
ter vnc autre conteftation de pareille nature. *fa\ ^ 

ht partant le Coadiuteurn ayant par la qualité hj^stà. , 
aucun droiâ: prefent dans la pofTeilioa dufpiri-. 
tuei ou Temporel laquelle aemeure toufiourc 
remplie du Titulaire, d eftaisedeiugerquiln^jT 
peut auoir vacation en quelque (brcc& manière 
que fe puiflè eftre» d'où on peulc conclure que 
le Coadiuteur tant qu'il demeure tel n cfl: fub- 
jed au droid de Kegide qui de aeceûlcc fmc^ 
(ùppofè vacadon. 

Cela eftant on peult faire iugcment du ftil 
d'aucuns Notaires qui dans les Concrad:s dt 
compontion paflêz depuis quelque temps encre , 
les Tieibriers, Chanoines & Chapitre de la Gâxii^ 
ô:e Chapelle àParis, ôcaucuns Coadiuteurs pour 
lailbn dudroiâ de Regale declareAtl^dit droidb 
e&se deuh à aiufè de la Coadiutorie ^ cequiaiitoic 
induid quelques vns dans cet erreur. 

Apres auair confideté les Coadiuteurs en cet 
cftat fault paflêr à l'autre conftstution en laquelle 
ils trouuen t lors que le tilcre EpilcopaJ eft trans- 
feré&realifé ai leurs perfonnes^fc examiner fi en 
ce cas y a iMaaoa poof Êûic wii^^ 
sale. 
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On appcUc vacarioarintcrualle qui fe peulc rc- 
marquer ou conccuoir lors qu vn bénéfice fe fe- 
pare dVne perfonnc pour eflrc transféré à vne au- 



tre, ainfi que le luriTconfuice Marrian appelle vne 
ff-'JtfMiiZ f^^^^ 'Vrfat/z/f , celle qui par la vidukc clt fepar^ 
^ vi puhu^. de fon mary, comme en contrefchangc l'Eglife eft 
c. fMia pro' appcllce qui parkvacaàonducilcreeftiè- 
£ieâ. parce de lon Elpoax. 

Cette feparationpourlefaid des bénéfices ne 
peultarriuér que par quatre moyens , le deceds, 
i^gnatioiioudcmifficmyincompatibiUté & for- 
faiclure* 

Encre ces moyens k deceds eft le premier ôc 
principal , d'autant que tel s'eft demis quia eu re- 
gi cz, tel à forfaid que labjfticedansles formes 
n'a pas crouué coulpable^ ou que lafaueur par rai- 
(ôns politiques à faid parrotflie innocent , & tel a 
pris pofTemon dVn bénéfice incompatible qui a 
^ U'ouué moyen deiuder la rigueur des Canons^ 
nâislamorteilvn moyen peremptoire, comme 
cftantvnepriuationiiTcparabIc , tellement quvn 
Titulaire citant decedé, & ainfi iaperfonne eltanc 
fbubibraiâe&feparëedutiltreiat» autre (ecoars 
»y remède, ledit tiltre demeure en fufpens iuC 
ques à ce qu'il ait eftc transféré à vne autre per- 
sône. Le deceds a cncor vn autre efFedl particulier 
àlefgardderEpiicopatc'eftque la demiflion ou 
refignation,rincompatibilité ôc la forfaiture n o- 
perent que la vacationdu bénéfice , mais la mon: 
éûdvnediflbiutiongeaeialleâcde TOrdre & dis^ 
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À tefgari des Cdadiuteurs, ^9 
Bénéfice, IVn oui demeure cfteind (ans referue 
l'autre qui iubufte pour paiTer à autre pcrfonne^ 
rouciLsfoisàl'e{gara de la Regale ils ont tous ce 
mcimccffccl qu'ils opèrent vacation du bénéfice 
laquelle fuâit,ain(i qu'elle eft neceflaire pour lou- 
ucrture de ladite Regale. 

Ce fondement prelupposé il y a (ùbjcd de $'c^ 
ftonncr d'aucuns qui ont cru que le CoadiuteuF 
fîiccedant au Titulaire , il n'y auoit lieu au droid 
de Regale, cai fi celte lucceflion ne fe peult faire 
que parlesvoyes cy-defTus remarquées qui font 
autant de moyens par lefquels leôltreEpKcopat 
eft vacac&dedroidt&deraidi ileftaufli difficile 
de conceuoir vne mutation de peribnnes dans 
vn tiltre fans vacation^ qu'vnliècoDdmariage làns 
viduité précédente. 

De dire que le tiltre à l'inftant mefiiie du deceds 
duTitulaire pafTe en la persone de celuy qui parce 
movcn ccfTe d'eftrc Co.uiiuccur corne e fiant por- 
teur des expeditK)nsnccei]âires pour cet eâedl^ ëc 
partac quon n'y peult remarquer aucune vacatio 
c'lII à dii-c temps & interuallc dans kicpcis on 
l^uiire conceuoir le tiltre n'appartenir ou à iVn ou 
a 1 autre, c'cft choie qui ne ie peult fouftenir d aui- 
tant qu'à bien confiderer la mite & Tordre natu- 
rel par lequel ie faid la mutation dans le tiiue 
quoy qu'en vninAant, il s'y trouue vacarioiL 

Pour r'allier fes penfces fur ce fobjccfl & leur 
donner quelque conduite, on peult fe repreientcr 
Tne diâerence notable entre les choies continues ic 
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celles quine font que contig*cSy les chofes conti- 
nues font rellemencvnies & incorporées les vne$ 
aucc les autres qu'il cftimpoflîbk Je pouuoir re- 
marquer meimes xncntalemenc aucune fepaxa- 
âon celiequ*eUe puiÛèeftre^d'auitantquervnioa 
&incorporariona'vnechofè auec vne autre pro- 
duid: vn meilangc parfaidb âc vne confufion encie- 
re,autremem ce ne (croit pas vnion: Il n'en eil: pai 
ainfidcschofo qui ne font que eontigues , car 
comme elles onciuice & non pas meilange , ad-« 
|onâion 5c non pas vnion ^il eft aisé de conceuoic 
vn interualle de (èparation. 

lia elle' cy-deuanc iuftifié que l'Euefque Titu^ 
Uirc&ipiiCoadiuceurhciôncpasvnisau me(me 
filtre , a caufê qu*vn dltre Epifcopai en mefînc 
temps ne peult appartenir à deux ainfi que natu- 
fcliementdeux peribnnesne peuucnt elbre vnies 
enfemble pour poflèder conjoinâemem & ibUr 
dairementvnechofèqui ne peult eftre poflèdéc 
^ueparvnfcul^ôc delàaeilécQAçluquele Coad- 
f utcur ne poouoic nen prétendre au oltre Eptico* 
pal qu'après les cas & moyens de droiâ: qui fepa- 
rent le ulcre de la pecfQwe de l'Eueique Tîdi^ 
laire. 

N'y ayant donc point dVnion , le tiltre n*efl: 
^anfmis en la perlpnae du Coadiuceur que pac 
(ucceffion, & cette fîiccefCon ne (e pouuant £ure 
que par ordre ôc fuite il eft aisé de pcniervn in- 
ilanç dans lequel le droid de rEuefque Titulaire 
celIè^&celM/diQ Q^^wsvc cmnmeace à aiioit 
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à tef^4ri des Çoaihiteurs. ' 
etfeâ:^ ce qui fufFic pour donner lieu à la Kegale U 
à tout autre droid): de Souueraineté. 

C'eftainfï que la Loy décide vn faiâ: qui y eft Arnbtifik 

propoléjlalibcrccauoiceftcaccorJccà vue elcla- ^ f/ ^*^^ 
ue ioubs certaine condition qui ne fuft acc o m plie 
qu'au mefme moment qu elle le deliuroit ilNn en^ 
fane, la difficulté cRoit de l^auoir fi Tcnfanc (c- 
roit repuce Ubre , la Loy le luee ainA , reduiiànc 
dans ce nioment la fuites l'ordre naturel des cir* 
coniKmccs qui dcuoicut contribuera la liberté 
[çsiUOlS UcotJdittori ac complie, le chargement à* e^Ut de U 
mere,e^Ufaif[ancedeCen^Êni. 

On fçair parcillcmeuL vLns les termes pre- 
icripts par les Lois on examine le* moments qui 
(èmentde bornes naturelles à l'efFeâ: de conier- 
uer exactement le droict d Vn chafcun. 

Comme aufTi encor qu'en aucuns Contraûs Utut d. 
ott planeurs 6c dioerCes perfean^ (èlon les clàufcis ^""«^o* 
différentes {ontintereffées, onnepuifle marquer 
quVn moment dans lequel eftcrec ôc produitcc 
roUigatiônw profit eeneral des intereflèz, cela 
n-empefche pas que dans ce meime moment on 
ne trouue moyen de réduire toutes chofes dans 
l'ordre nactucl luiiiaiit lequel on iuge la priorité 
des vns S>c p ofterioricé des aiia*es. 

S'il Te trouue lourôc facilité de co iccuoir (Se de- 
ueloper lesifiil:at»pour telle nature d allaires qui 
ne concernent que les particuliers & qui depeo- 

dans toutes d'viic mcfme puiflancc auroRiii pu 

ùeàmkmt deme&M^ a>imiès dans Toblcurité 

^ ■ L 
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4% ConfidemilmJwrItsdmikRcyâux 
dVn moment, qui pourra doubter qu'où il s agill 
des droites de Souuerainecë^onn y doibue appor- 
ter au moings vne pareille circonfpedion, nota- 
ment ou il fc remarque Tintcrcft de diuer(ès pirid 
fonces, l'vne defqucîlcs ne peult anéantir le droiCt 
deTautrtj Comment pourra-ons'imaginer qu'y» 
tranfporc de tiltre (è fafTe d vne perfenne à l autre 
fans le repi^efenter vn entretemps momentanée 
dans lequel fe £uâ la cranfition d u tilcre^Par quel < 
le voye légitime pourroir-on (ouftraire àleigard 
desdroiftsdcSouucrainccc, reffccl du deceds & 
autres moyens cy-deuant ipecifiez par lefqueU 
fbntceniczvacquerlesbenefices; Si la puiilance 
Ecclefiaftiquc le £ucT: y a entrepriic , attendu 
qu elle blefle les droiils temporels qui (ont hors 
leftenduë de ion pouuoinli c eA rauâoritëRoyar 
leyaimpuifTancej. daultant que comme la gran- 
deur des Rois comprend en ioy vne impuiilànce 
de Te deftruire ^ us ne peuuent fupprimer les 
droits de leur Couronne, ains feulement vfèr de 
remiic pendant le temps de leur adminiftration^ 
ficpartant l'ordre naturel ne pouuant élire inter- 
rompu par aucune de ces puiuànces, comme auffi 
leTiltre Epifcopal ne pouuant paffer du Titulaire' 
en la perfonne du CoadiuteUr que par l'yn des 
moyens (iifdits , il s'enfuit qu'il y a vacation la- 
quelle c^uoy que momentanée (ufEt pour faire ou- 
uerturc a la Repaie. 

Les droiâis .Royaux ont cet aduantage que le 
tsiiipsqm aiTuhjeuit toutes choies, n a ^ouuoir 



à le^(ird des Coddisttem, 4} 

de leur donner atteinte, (a longue fuite par les an- 
nées nepeulc urouuer leur fin, ôc (a viceile ne peulc 
empeicnerleurnaif&nce^il (uSit pour leureftre 
dcpouuoir pcnlcr vn inftant, ôc n'importe pour 
leur fin de nombrcr des fiecles enaers. 

Ce full celle dilcuffion àc examen de moments* 
qui peina autres fois Meflire lean deRochetaillée 
Archeucfc|uedeIloiien^lors de ià promocion au 
Cardinalat. 

Il s agiflbit de fçauoir fila difpenfe àluy accor- 
dée par Martin V. depoffeder conjointement la 
dignité de Cardinal auec le tilcre Arckiepiicopal. 
empeicheoitl'ouuerturede la Regale prétendue 
par les gens du Roy en confequcncc de la vaca- 
tion dutiltreArchiepifcopal cauice par Imcom- 
patibilité, icelle côfiderée dans l'inftant de la conh 
celTo.i de ladite dignité,^ difpenfe de ladite in- 
compatibilité le tout porté parmefine bulle. . 

Les mémoriaux de la Chambre des Comptes, 
ou l'affaire Ce traittoit, quoy que très cxadVs 5c eu- 
neuxne purent fournir aucun exemple d'Arche- 
ue(que ou Eueique qui eull.conlèrué fbn tiLcre 
auccla dignité de Cardinal, cncor que par ordre 
de ladite Chambre il en euft efté faiâ: recherche, 
très particulière.. 

Laconfequence dVn premier exemple agitoit 
l-'eipricdece grand Prélat & le tenoit en perplexi- 
té, il craignoit .d offen(èr ou l'authorité deceluy 
qui luy auoit déféré cette dignité eminentc,ou leSi 
droits UCauronnequiluy ettoienccbers. 



44 fon/tdefdtions fwr les droifls Rryaux 
Memmd I fentanc engage de parter contre les 

40. droidhduRoy , il commença par humbles ezciu- 
a^m^rf ^/ fes difantainfi qu'il eft cfcrit au regiftre, cùmhtm 
Cm^M. (jtitlfufitenu de de f fendre CTfoufîemr Us dméïs du l{of 
Jon Seigneur^^^lesfrerogAtiuesf^fnminencesdeUQ^ 
nome de France f!^lf'y<»dlfêjlhien faire, /i nrjloit il pas 
au il nefleufihien au Royc/* ^ fesConfetllersenpiQham-' 
In'e des l^omptes qu'il profoftjf^ alleguaft Jès ratfons tpi 
luy fembloientcomtenablesàfesdejfenfès^ & continuant 
dit qu il auoic trouué par confcil qu'audit cas 
iln*y auoit nouuelle vacation ny muuutim au Ttltre , ia 

principale raifbn fondée (ur ce aue Ql fàinâecé 
avant le pouuoir d accumuler deux tilrres in- 
compaàbles, àc celle accumulation oudiipeniè 
d*incompatibilitéeftant portée par leme(me aâre 
&oâ:royeeau mefine inflanc de la conceffionde 
ladiie dignité de Cardmal le tiitre Archiepifco» 
palne pouuoit vacquer par l'acceptation de ladite 
dignité pour donner lieu Ibit à la Rcgale ou au 
nouueau ferment de fidélité, toutesrois déclara 
qu'il ie ibubmettoit à ce qu'en ordonneroit l'Ë* 
ucfque de Therouenne lors Chancelier , car la 
France qui gemifToit audit temps (bubs la domi- 
nation de l'Angloisvfiirpateur, auoitneantmoins 
ce bonheur que le principal Miniftre eftànt emi-^ 
nent dans les dignitez Ecclcfiaftiques , les droi£ls 
de rvne & l'autre puiilance efloient par cefte con^ 
jonâure eigalement contrebalancez (èlon iufti^ 

ce6crai(bn. 

Ce bonPrelatauoit peine de comprendre cette 

vacation 
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vacation qui ne dépend que de l'ordre naturel 
dans lequel il fauk réduire ôc confiderer cet in^ 
flant> car auant que parier de dilpenfe , le Pape 
confère le nltre^puisfaifàntrcflexîon force que 
le concours dudic tiltrc auec autre précèdent 
produit incompatibilité, il dre des threibrs de Ql 
puiflànce des moyens conuenables tels que ionc 
les difpenfes, pouraflembler & accumuler lefdits 
Til très, ce q^i ne fe pouuan t faire que par ordre ôc 
iiiite de temps danslequel Imcompatibilitë £ad£t 
(on efFe6l& donne ouuercure aux droifts du Roy, 
que iaSaindleténepeult fupprimer par quelque 
briefueté de temps quelleaffeâeou qu*il (è rea« 
contre en Ton adtion, on (buftenoit y auoir vaca- 
tion de droi(fb momentanée qui failbit ouuercure 
à la Regale & obligeoit à nouueau ienEnefic de 
fidélité. 

Sur celle queftion aucuns Ofl&cicrs du Parle- ^ ^jy^ 
ment appeliez, fçauoirvnPrefident, vn Mailke Uemoruiej 
des Requeftes & huiét Confcillers intcroetnt^^*^* 
Arrcft de ladite Chambre le 15. Feburier Fan 1416. 
par lequel entre autres choies auroic efté dit j 
auoir UeuàlaRegale&nouueauièrment de fide- 
Uté, ce qui auroic efté exécuté par ledit ArcheueC 
que comme en fuite generallement par tous au- 
tres Prélats qui en con(èquence de (èmblables 
difpenfes ont conferué leur tiltres Epilcopaux 
auec la dignité de Cardinal 

Si l'interualle qu on (e peult figurer entre 
la dignité de Cardinal & la diipenle d'incom- 

M 
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46^ Con/iderations fur les droifls Hioyàux 

patibilkéaeftéfl confiderable quoy (ju'il n*y m 
mutatioiide peribmics au Tiltre que par mcare 

délibération Q ait elle iugé audit cas y auoir lieu à 
laKegalc, il ne pculcrcfter aucun doub te qu'arri- 
uant mutation de pedonaes au Tilaïc Ëpi£x>pal 

Ear le paflàge & tranfîcîon du Coadiuteur e» icel- 
ly, il n'y ait à plus force raiiou vacaxion^<5c partant 
ouuerture àla R.egate« 

Maisconune inê troaue des efprics qui croienr 
quelefubtilôcle faux font alliez , nous pouuons 
iaiffer cemc^eit à ceux qui feront dilpolez à en 
£ûre teur profit pailèr à vn autre plus fenfible, 
c'cftla vacation de faitl, aufli eft-cc vn moyen in- 
faillible quiferme la bouche. 

Suppoibns donc qu'à tinftant du deceds de 
l'Euelque Titulauc le Tiltre Epifcopal foit rem- 
ply de la perfonne de celuy quiceffe d'elbre Coad- 
}uteui^.& qu'eacecasiln yakaucune vacationde 
dfoid, quieftneantmoinsvncherefic cnfaidtdc 
Regales , reftcroit encores à remplir la pofTeflion, 
ledefaultde kquelle induit vacation de Êiiâqui 
Cbuileiùffitpour donner lieuàlaRegale. 

Ce moyen comprend deux propofitions, l*vne 
qu'auanclaph{èdepoiIcffiond'vn£ucicheyavar 
cationdefiûâytantivqueiaditevacatiDa^ £uiA 

donne Reu à la Regaie. 

i^premiereeftâns difficulbé. Dans l*£pifcoI 
pat nous confiderons trois degrez par leiquels il 

raultpafferpourle remplir entièrement , leTiltre^ 
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tant au SpiacLicl quaii. Temporel : /j? 7'; /rrr cii 
oâroye parla nomination de la Majcilé àc proui- 
iîons de ià Sain Actéy \cchmnt£im^ donne parles 
Luclquesaccdeputez , &: UPolTefJion c 11 udiuice 
fçauou* de la ipiruualite par iesMwiiilresEcclefia- 
fiiquesfùrkstieax cnoâfe(|acncedu fonacitt de 
fidelice,&de laTcmporalité parles Officiers ce 
la Chambre des Coptes qui deiiurencleurs Coiiv- 
miilios addrcâànzes 2ux O^iciers ordffîatfes pour 
leuer la main du îloy ôc &rc îouyr le nouud Etiet 
uue des fruids & reuenus dépendant de i JtueC 
cné : le default de Tiltre prodoit vacation de 
droi<ft, &lede&ultdu&rpluseftcequid6neiiea 
Livacaiion de IjjcV. l\ii"ciilcs clioics s oblcrucnt 
é&O&ceSjicXiiae procède des lettres de proui- 
iîon^le cbacaâcre de l's^e de réception yÔcupoC- 
Iciiioiidc i 11111.11111101-!^ ce Uns ce dernier aéleqni 
paroiftdepeu d importancciln yafi petite com* 
pagnie qui vouluft Êôre fsat à vn Ofictcr des 
émoluments ck pendants de la charge , Car com- 
me le fai(^ (edoune grande part en la poileiliun^il 
(èmblerokqoe oellecpii fèroic apprenendée 
quelque forme iuridique procedcroit purement 
<k voye de Euci i^utacite touiioursiepioaucceo. 
France. 

Ilnefuffit donc pas à vn Coadiuceur de fucce- 
dcrauTiltrcEpilcopal, lecharadere & la PcfTeC 
fionfontvnefùiteneceilaire^ ou H le Charaâere 
quinerera(erepaimliètrouuedeiuenlaper£ni« , 

M ij 



Digitized by Google 



4^ Conftimtions furies droites Royaux 

1X6 du Coadiuceur eaconièquence d*vn autre dl- 
* tre précèdent, du moins leue il la poflèi&on en 
laquelle il doibt cftrc admis par les formes ordi- 
naires 6c iufques à ce il eft indubiuble il y a va- 
cation de faidl. 

Minfiiur le Quant à la féconde propofition fçauoir qu'en 
Maiftre en si côlèquécc de la vacation de faid y a lieu de Rega- 
f^^'^^^^^ le, elle eft fondëenommémencfur l'Ordonnance 
^ ' vulgairement diâe 7)ififf £j^//co;>i^i qui eft fonda- 
mentale en cette matière fùiuant la dodlrine de 
laquelle laRegalealieuiuiqu àce quedeliurancc 
aitefté£ûâ:eaux£ue(quesae leur Temporel par 
ordre de ladite Chambre des Comptes. 

Ueft vray que depuis quelques années il s*eft 
introduitvnvlage parlequellesCoadiuteurs auat 
la vacation du Til tre Epiicopal compofcnt des re- 
uenusÂ: profits de la Régale, ôc en coniequence 
de cefte compofidonfont regiftrer leur (erment 
de fidélité & obtiennent mainleuée ôc deliurancc 
duTemporel auant ladite vacation,de forte que le 
Tiltre paflant auiclits Coadiuteurs il paroift ea 
mefine temps remply & de droiéfc & de raid. 

Mais tant s'en fault que celle procédure prc- 
nuturée empeiche la vacation de raict^qu au con- 
traire c*eftvn payementaduancëdudroiâdeRe* 
gale qui ne Icroit dcub Ci on ne preluppoioit ladi- 
te vacaaon. 

Outre qu'en cefte procédure on peult re- 
marquer quelques inconucniens , le premier que 
les Coadiuteurs payent ce que peulc-eftre ûs ne 

deuroient 
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àtef^arddesCoadiuteurs» 49 
deuroicnt iamais , fuppofé qu ils décèdent |auant 
<jue le TUcre foie réalise enleursperfonncs. 
. Le fécond cpç par la compoucion qui fc faiâ: 
aueclesCoadiuceursoneftime le temps de la va- 
cation à crois mois, &cefailant on rcduic la Ré- 
gale à vn certain temps au lieu de luy donner pa- 
reil cours qu a la vacation fùiuant le^ Ordon-- 
nonces. 

E.t le troi/iefmç que c'cll oucrepaflèr Tordre 
porté par les Lettres Patentes addreflantes à ladi- 
te Chambre des Comptes par lefquelles il luy eft 
xnandé faire expédier main-leuce & deliurance 
du Temporel afitsU deceds du Tttnki^-e arrmé, 

Etquoy que tels inconuenients femblent cet 
Icràprefent que le Roy a autrement dilpofé des 
pronts &reuenusde la Régale^ dont il luy a plu 
gratifierlcsAreheucfqucs &Eucfqucsp«finou. 
uelie dcclaranon cy-deuant remarquée, Tourtes- 
fois il rcftc vn quéunefme inconuenient qui feroic 
notable preiudice auxdroiâsduRoy , car (t telle 
procc Jure pouuoit fupprimcr le droid de Rcgalc, 
U s enfuiuroit que fa Majcllé feroit pareilienicnc 
fruftrée de la collation des bénéfices dont elle n a 
entendu fe démettre au profit defHits Prélats, Ce t- 
teconfèquenceeftindubiuble, confiderant que 
la Regale fpirituelle qui confille en la coiladon 
des Bénéfices le fi cge vacant,eft clofe par la main- 
leuée&: expédition de la Chambre des Comptes, 
laquelle preuenant le deceds du Titulaire eftouf- 
feroitlaRegaleauant ianaiflànce^ contreies ter-* 

N 
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l'ounerture que clolturc dudit cfroi»fl , & fans en 
indemnifer le Koy aind que pour la Kegale Tem« 
porelle on en auoic crouuë les moyens par leicUteB 

compofitions , ce qui rend ceftc procédure auffi 
miouttenable qu'elle ellpremaruree* 




De couces leiquelles confideradons Cf-defliiB 
defduices reluire cefte maxime confiance 6c aflèu. 



rée, QVU APPARTIENT AV ROY 
DROiCT DE REGALE tORS QVE LE 
TILTRE EPISCOPAL EST TRANSFERE* 

ET REALISE EN LA PERSONNE DES 
' COADIVTJÎVRS, ET NON PLVSTOST, 
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